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| e Quebec change. Les modes de vie des 
;Quebecois, leurs ressources financieres, 

leurs qualifications  professionnelles,  leurs 
origines ethniques et leurs langues parlees, 
mais aussi leur repartition sur le territoire ou 
leur distribution dans les classes d'age et les 
classes sociales, sans oublierles inegalites de 
leurs conditions'et les differences  entre les 
sexes sonten mutation depuis un demi-siecle. 
Tous ces changements caracterisent ce que les 
sociologues nommentla morphologic sociale 
d'une societe, dont la prise en compte est 
importante pour comprendre les debats 
publics dominants et les enjeux discutes sur la 
place publique, depuis la nature de la nation 
quebecoise et le debat sur les accommode-
ments raisonnables jusqu'a la transformation 
de I'Etat providence. 

Les donnees presentees dans cette edition 
de L'e'tcit du Quebec ont ete mises a jour ou pre-
sentees sous un eclairage nouveau, etplusieurs 
donnees sont nouvelles par rapport aux edi-
tions anterieures. Elles mettront en perspective 
les debats publics et les enjeux de societe 
decrits ailleurs dans cet ouvrage. 

1 LE NOUVF.AU PAYS AGE 
DEMOGRAPHIQUE 
Les changements demographiques s'etendent 
sur une periode plus longue que les cycles 
economiques et ils ne sont pas facilement  per-
ceptibles a court terme. Ils n'en sont pas moins 

spectaculaires et, surtout, determinants pour 
l'avenir. 

Une population encore en croissance 
La population totale du Quebec - 7 731 ooo 
personnes - s'approche des 8 millions d'habi-
tants, un nombre qui sera atteint dans quelques 
annees seulement. La croissance de la popula-
tion quebecoise est cependant beaucoup plus 
lente qu'auparavant, et on envisage deja le 
moment ou elle commencera a decroitre, 
comme c'est deja le cas dans certains pays 
europeens. Cette eventualite est cependant plus 
lointaine qu'on ne le prevoyait au tournant de 
l'an 2000, a cause de la reprise de la natalite, 
du bilan demographique favorable  et de la 
hausse de l'esperance de vie (pour les defini-
tions, voir le glossaire a la fin  de Particle, 
page 40). 

II est difficile  de prevoir en quelle annee au 
juste commencera le declin net de la popula-
tion quebecoise totale, et l'lnstitut de la statis-
tique du Quebec a retarde dans ses nouvelles 
previsions cette echeance de quelques annees 
sur la base de la nouvelle donne demographi-
que. Selon le scenario le plus probable, ce 
declin devrait survenir a partir des annees 
2020-2025, done plus tardivementqu'anticipe 
il y a quelques annees encore: «La structure 
par age est encore tres favorable  a la croissance 
demographique de la population du Quebec. 
En effet,  malgre des hypotheses de fecondite 



qui n'atteignent jamais le seuil de remplace-
mentdes generations, l'accroissementnaturel 
demeure positif  pendant plusieurs periodes 
quinquennales1.» 

II faut  cependant preciser que la population 
en age de travailler va commencer a decroitre 
plus tot, probablement autour de 1'annee 2015, 
peut-etre meme un peu avant. 

Affaiblissement  de I'accroissement naturei 
Fait nouveau qui n'a pas encore vraiment retenu 
l'attention etqui est apparu en 2001, I'accrois-
sement de la population par la migration nette 
a depasse le niveau de I'accroissement naturei 
de la population (solde des naissances moins 
les deces) pendant quelques annees (de 2001 a 
2005) avant que la remontee de la fecondite  ne 
redonne un faible  avantage a I'accroissement 
naturei. L'accroissement naturei a stoppe' son 
declin avec la hausse de la natalite, mais celle-
ci ne se poursuivra pas, et le nombre de deces 
est appele a s'accroitre a l'avenir a mesure que 
vieilliront les baby-boomers, ce qui entrainera 
une baisse de l'accroissement naturei de la 
population quebecoise, qui devra alors compter 
davantage sur le solde migratoire positif.  Les 
lentes mutations demographiques commen-
ced done a etre bel etbien visibles, bien qu'el-
les aient ete annoncees depuis des lustres par 
les demographies. 

Lent recul du poids demographique 
relatifdu  Quebec 
Le poids relatif  du Quebec au sein du Canada 
n'a cesse de diminuer dans la seconde moitie 
du xxe siecle parce que la population cana-
dienne a progresse plus vite. La part de la 
population quebecoise est tombee en 1994, 
pour la premiere fois  de son histoire, en des-
sous de 25 % de Pensemble canadien. A moins 
d'une hausse significative  de Pimmigration au 
Quebec - qui tf  est cependant pas prevue pour 
le moment-, la diminution de son poids rela-
tif  ne pourra que se poursuivre, au rythme de 

0,1% environ chaque annee, meme si la part 
relative du Quebec dans 1'ensemble canadien 
s'estun peu stabilisee ces dernieres annees. La 
population du Quebec compte pour 23,4% de 
Pensemble du Canada en 2008. Si cette ten-
dance se maintient, cette part sera d'environ 
20% en 2040. 

Vers un nouveau rapport  entre groupes d'age 
L'examen des pyramides d'age nous amene a 
proposer une nouvelle vision des rapports entre 
les cohortes et partant, entre les generations 
qui se succedent - et se succederont dans les 
annees a venir - au Quebec (graphique 1.1). 

II est vrai que les jeunes represented une 
proportion moindre de la population totale que 
dans les annees 60 et 70 par exemple. Mais il 
faut  tout de suite preciser que e'est cette surre-
presentation proportionnelle qui etait excep-
tionnelle dans le contexte du baby-boom du 
milieu du siecle dernier. L'important est de 
retenir que le nombre de jeunes continue de 
rester important au Quebec, contribuant au 
dynamisme de la societe. 

Ensuite, la hausse de 1'esperance de vie et 
l'avancee en age des baby-boomers vont contri-
buer a accroitre les effectifs  dans les strates 
d'age superieures de la pyramide, transformant 
cette structure typique au point de lui faire 
perdre son nom. Cela signifie  qu'un nouvel 
equilibre entre les differents  groupes d'age 
s'est deja mis lentement en place au Quebec. 

On verra nettement se dessiner un certain 
reequilibrage entre les groupes d'age lorsque 
les cohortes issues du baby-boom d'apres-
guerre vieilliront. La caracteristique nouvelle 
qui se dessine est cependant une tendance a 
une repartition plus ou moins equilibree des 
differentes  tranches d'age dans une trentaine 
d'annees, un phenomene neuf  dans l'histoire 
demographique recente du Quebec. 

Ce phenomene qu'on voit nettement dans 
les differentes  pyramides s'observe auss'i dans 
les families  et les couples. Les nouveaux grands-



GRAPHIQUE 1.1 Pyramide des ages, Quebec, 1e r juillet 2007 
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Source: Statistique Canada, Estimations demographiques. 
Derniere mise a jour le 17 decembre 2007. 

tiRAPHlQUE 1.1« Pyramide des ages, Quebec, 1961,2001,2011 (prevision), 2031 (prevision) 
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parents des annees 2010 auronteu environ deux 
enfants,  leurs enfants  presqu'autant et leurs 
petits-enfants  devraient eux aussi avoir une 
fecondite  presque semblable. La descendance 
finale  de ces trois generations devrait se situer 
entre 1,8 enfant  par femme  pour les plus ages 
et 1,6 ou 1,5' pour les plus jeunes. C'est la tout 
un contraste entre la tres forte  fecondite  des 
grands-parents des baby-boomers et celle, en 
baisse, de leurs parents. Ce phenomene est bien 
decrit dans la chanson degeneration  du groupe 
populaire Mes aieux. 

A mesure que disparaissentles cohortes qui 
ont connu une forte  fecondite  et que disparais-
sent les families  nombreuses d'autrefois  - ou, 
disons-Ie autrement, a mesure que dece-
dent les nombreux oncles et tantes des baby-
boomers -, ceux qui restent et vieillissent 
vivront dans une societe marquee par une 
fecondite  qui aura ete plus faible  et moins 
contrastee entre les generations que par le 
passe. D'ou le nouvel equilibre entre les strates 
d'age, ce qui aura des implications considera-
bles dans la societe. 

Une jeunesse encore bien presente 
II est vrai que la part des jeunes ages de 0 a 
14 ans a fortement  diminue, passant de 35,4% 
en 1961 a environ 16% de la population en 
2008. Mais cela ne doit en aucun cas donner a 
penser que la jeunesse quebecoise a perdu de 
son dynamisme, ni meme de son importance 
demographique (tableau 1.1). En nombre, il y 
a autant de jeunes aujourd'hui qu'au moment 
du baby-boom, mais ce qui differencie  les deux 
epoques est plutot la force  relative de ce nombre 
dans l'ensemble social. Les jeunes des annees 
60 et 70 avaient devant eux des cohortes moins 
nombreuses au sommet a mesure qu'on levait 
les yeux vers le haut de la pyramide. lis avaient 
de leur cote non seulement le poids du nombre, 
mais aussi un poids relatif  plus marque. Les 
choses ont change par la suite, et les jeunes de 
nos jours - toujours aussi nombreux - doivent 

TABLEAU 1.1 Structure  de la population par 
age, rapport  de dependance 
et age median de la population 
du Quebec, 1981 a 2001 et 
projections 2006-2051 

H ' i l ' . — M i m w ggsgTOS 
n 9 P H W 

1981 21,5 69,8 8,7 0,43 29,6 

1991 19,8 69,2 11,0 0,45 34,0 

2001 17,6 69,3 13,0 0,44 38,5 

2006 16,2 69,7 14,1 0,43 ' 40,7 

2011 14,9 69,1 15,9 0,45 42,2 

2021 14,4 64,3 21,3 0,55 44,4 

2031 13,6 59,4 26,9 0,68 46,9 

2041 12,8 58,8 28,4 0,70 48,5 

2051 12,8 57,5 29,7 0,74 49,1 

Rapport de dependance: (0-14 ans + 65 ans et plus/15-64 ans) 
2006 - 2051: projections, hypothese moyenne, edition 2003. 
Source: www.stat.gouv.qc.ca 

composer avec des cohortes plus vieilles aux 
effectifs  plus eleves que par le passe. II n'y a plus 
de pyramide, mais plutot une nouvelle structure 
d'age qui pose de nouveaux defis  sociaux, dont 
celui d'un partage equitable des ressources de 
la societe entre les generations. 

Rappelons que la part des jeunes ages de 
moins de 14 ans est encore superieure 2u Que-
bec (16%) a celle des personnes agees de 
65 ans etplus (14,4%). Cette derniere propor-
tion est appelee a augmenter lentement dans 
les annees a venir, certes, mais il ne faudrait 
pas en conclure que la jeunesse aura pour 
autant moins de poids dans la societe. Son 
importance numerique va rester grande, mais 
c'est l'equilibre entre les strates d'age qui va 
changer lentement. En 50 ans, la population 
quebecoise aura evolue d'une forme  pyrami-
dale a une autre, e'voquant plutot celle d'un 
cottage anglais, marquant ainsi l'avenement 
de nouveaux rapports intergenerationnels. 

http://www.stat.gouv.qc.ca


Un vieillissement qui s'annonce 
La chute assez brusque de la natalite a partir 
du milieu des annees 60, suivie d'une certaine 
stabilite de la descendance finale  autour de 
1,6 enfant,  a entrame a long terme la mutation 
de la pyramide des ages decrite plus haut. 
Parallelement, les cohortes du baby-boom ont 
progresse vers le haut, entrainant une hausse 
de Page moyen de la population. 

Le Quebec n'a pas encore une population 
vieille, mais la tendance au vieillissement est 
nettement presente et elle va s'accelerer de 
fagon  rapide au debut du xxie siecle, comme 
Pindiquentles projections de population faites 
par Pinstitut de la statistique du Quebec: la part 
de la population agee de 65 ans et plus va passer 
de 13 % en 2001 a 21,3 % en 2021 et a environ 
30% au milieu du siecle. Par comparaison, la 
Suede a actuellement 17,8% de sa population 
agee de 65 ans ou plus, le Japon, 15%, tandis 
que les Etats-Unis et le Canada ont une propor-
tion un peu moins elevee que celle du Quebec 
(tous.ces chiffres  caracterisentl'annee 2001). 

L'age median de la population - Page qui 
departage la population entre deux groupes 
egaux - fera  un bond considerable, passant de 
38,5 ans en 2001 a 44,4 ans en 2021. Cela 
signifie  que la moitie de la population aura plus 
de 44,4 ans cette annee-la. Les projections 
publiees par Plnstitut de la statistique du Que-
bec donnent cependant a penser que le vieillis-
sement de la population quebecoise sera 
retarde a une date plus eloignee que prevue 
dans les estimes realises au tournant du nou-
veau millenaire a cause de la reprise de la nata-
lite et de la hausse de l'immigration. Rappelons 
que la moitie de la population avait moins de 
25 ans en 1951, une proportion qui caracterise 
en ce moment la demographie des nations 
amerindiennes sur le territoire quebecois. 

Deux tranches d'age contrastees 
Deux phenomenes ressortent des projections 
de population pour deux groupes d'age extre-

mes - les 0-14 ans et les 65 ans et plus - pour 
la premiere moitie de ce siecle: la part des 
jeunes dans la population quebecoise va rester 
importante et relativement stable durant toute 
la periode (autour de 13 % de Pensemble) alors 
que celle des personnes agees va augmenter a 
un niveau eleve (environ 30% au milieu du 
siecle). Si la natalite se maintient a la hausse, 
la part des jeunes risque meme d'etre un peu 
plus marquee encore. Les discours publics 
insistent de plus en plus (avec raison) sur les 
consequences du vieillissement, mais il fau-
drait aussi ajouter que les jeunes vont continuer 
a etre fort  presents dans la societe quebecoise, 
y constituant un noyau relativement stable. 

Une nouvelle dependance 
Le rapport de dependance - mesure par le rap-
port du nombre de jeunes et de personnes de 
65 ans ou plus sur la population agee de 15 a 
64 ans - va aussi augmenter, mais seulement 
apres l'annee 2011, alors qu'il devrait atteindre 
le haut niveau observe dans les annees 50 et 60 
(4e colonne du tableau 1.1). Ce rapport de 
dependance doit etre interprete avec precau-
tion, notamment parce qu'une partie des per-
sonnes ayant depasse Page de la retraite pour-
ront rester actives sur le marche du travail ou 
encore efFectuer  des travaux non remuneres, a 
litre de benevoles par exemple. Dans les annees 
50, les personnes dependantes etaient surtout 
des enfants  qui n'avaient pas de ressources 
economiques propres; dans les annees 2010 et 
apres, les personnes dependantes seront de 
plus en plus des personnes agees possedant 
pour la plupart un patrimoine, ce qui affectera 
['impact socioeconomique de la dependance 
sur la societe. 

Le poids du centre 
Quand on evoque les changements demogra-
phiques en cours, tous pensent spontanement 
a la baisse de la natalite et au vieillissement de 
la population; mais il faut  aussi avoir en tete 



que le centre de la distribution se gonfle  a 
mesure que vieillit la generation du baby-
boom, une tendance qui va se poursuivre jus-
que dans les annees 2020, alors que les baby-
boomers de'Iaisserontpeu a peu le marche du 
travail et quitteront la scene. Entre-temps - et 
dans un avenir proche -, c'est plutot le centre 
de la distribution demographique qui pese de 
tout son poids sur la societe. 

La tranche d'age la plus nombreuse a en ce 
moment 44 ans, et les personnes qui se situent 
de chaque cote de cette categorie modale 
(disons dans la fourchette  des 38-50 ans) 
pesent de tout leur poids dans la societe: leurs 

comportements modelent ce qui s'y passe. Cela 
apparait clairement dans la sphere de la con-
sommation marchande, par exemple. 

La decroissance demographique 
des regions est amorcee 
Le declin demographique est cependant deja 
amorce dans plusieurs regions du Quebec. 
D'apres les donnees revisees de la population, 
6 regions ont connu un certain depeuple-
ment ces 10 dernieres annees: la Cote-
Nord, la Gaspesie-Iles-de-la-Madeleine, le 
Bas-Saint-Laurent, le Saguenay-Lac-Saint-Jean 
et l'Abitibi-Temiscamingue. La region de la 

TABLEAU 1.2 Population, variation de la population et accroissement selon les regions 
administratives,  Quebec, 1981-2007 

iriation.de Accroissement 
population 1991-2007 

Bas-Saint-Laurent (1) 3,3 3,0 2,8 2,6 201 642 -3,9 -7923 
Saguenay-Lac-Saint-Jean (2) 4,4 4,1 3,8 3,6 273434 -7,0 -19045 

Quebec (3) 9,0 8,9 8,8 8,8 675450 6,5 44090 

Mauricie/Bois-Francs  (4) 3,9 3,7 3,5 3,4 261 149 -1,1 -2 991 
Estrie (05) 4,0 3,9 3,9 3,9 303 730 9,7 29355 

Montreal (06) 27,3 25,7 25,0 24,3 1 871 846 3,0 56606 

Outaouais (07) 3,8 4,1 ' 4,4 4,5 349377 16,6 58053 
Abitibi-Temiscamingue (08) 2,3 2,2 2,0 1,9 145192 -7,1 -10253 

Cote-Nord (09) 1,8 1,5 1,3 1,2 95 668 -10,5 -10002 

Norddu Quebec (10) 0,5 0,5 0,5 0,5 40 913 9,1 3 710 

Gaspesie-Iles-de-la-Madeleine (11) 1,8 1,5 1,3 1,2 95 461 -13,3 -12729 

Chaudiere-Appalaches (12) 5,4 5,3 5,3 5,2 399 563 5,9 23 575 

Laval (13) 4,2 4,6 4,7 5,0 381 651 15,6 59708 
Lanaudiere (14) 4,0 4,8 5,4 5,8 445 188 22,8 101 367 

Laurentides (15) 4,8 5,5 6,4 6,9 528 318 25,9 136 963 

Monteregie (16) 16,5 17,5 17,7 18,2 1 403 360 12,0 168925 

Centre du Quebec (17) 3,1 3,0 3,0 3,0 228 865 7,3 16 663 

Total 100 100 100 100 7 700 807 5,9 453 911 

* Donnees de Statistique Canada, legerement differentes  de celles de l'lSQ. 
Source: Institut de la statistique du Quebec, La  situation  demographique  au  Quebec  et www.stat.gouv.qc.ca. 

http://www.stat.gouv.qc.ca


Mauricie-Bois-Francs a ete la derniere a s'ajou-
ter a la liste (tableau 1.2). II faut  cependant 
prendre en compte une precision importante: 
ces regions comptent pour 14% de la popula-
tion totale. La decroissance de la population 
ne touche done qu'une faible  proportion des 
regions habitees, meme si les territoires tou-
ches sontvastes. 

La grande region de Montreal a aussi perdu 
une partie de sa population au profit  des 
regions adjacentes, en forte  croissance depuis 
1991 (les Laurentides, surtout, ainsi que 
Lanaudiere) ou de regions en croissance mode-
ree (Laval et la Monteregie), mais «ses pertes 
sontbeaucoup moins importantes entre 1996 
et 2001 qu'elles ne l'etaient entre 1991 et 
1996», d'apres l'lnstitut de la statistique du 
Quebec. La region de l'Outaouais connait aussi 
une hausse demographique plus marquee. Ces 
cinq regions en croissance ont augmente leur 
poids respectif  dans l'ensemble du Quebec. Il 
en va de meme pour le Nord-du-Quebec a cause 
de la forte  fecondite  des populations autoch-
tones, mais il faut  ajouter que cette region est 
faiblement  peuplee. 

De plus en plus d'urbains 
La population quebecoise se concentre davan-
tage dans les grandes regions metropolitaines, 
qui connaissent toutes (sauf  celles de Saguenay 
et, dans une moindre mesure, celle de Trois-
Rivieres) une croissance demographique plus 
forte  que celle de l'ensemble du Quebec 
(tableau 1.3). La province est de plus en plus 
urbaine, et un peu moins de la moitie de toute 
sa population se retrouve dans la grande region 
montrealaise. C'est la region metropolitaine 
de Gatineau qui croit le plus vite depuis 10 ans, 
suivie par celle de Sherbrooke. 

Trois phenomenes demographiques affec-
tent la taille de la population totale et l'equili-
bre entre les groupes d'age, et jusqu'a un cer-
tain point, la repartition entre les regions: la 
natalite, l'immigration internationale et les 
migrations interprovinciales. Nous en exami-
nerons brievement les evolutions. 

Nouveau dynamisme de la fecondite 
Le nombre de naissances et le taux de natalite 
ont ete en forte  baisse dans les annees 90, 
atteignant un creux en 2002 avec 72 478 nais-

Popuiation par regions metropolitaines de recensement et variation en %, 
Quebec, 1991-2007 

Montreal 3290792 3 507 182 3 695 790 12,3 

Quebec 660730 696377 728 924 10,3 

Hull-Gatineau 232 901 262 954 287728 23,5 

Saguenay 164531 157764 151 803 -7,7 

Sherbrooke  143 998 156980 166 503 15,6 

Trois-Rivieres  139328 140109 143846 3,2 

Restedu Quebec 2432 455 2478621 2 526213 3,9 

Total 7 064 735 7 396 990 7 700 807 9,0 

* Les populations des regions ont ete revisees de 1996 a 2004, mais pas les populations de 1986 et de 1991. 
pidonneesprovisoires 
Source: www.stat.gouv.qc.ca 

http://www.stat.gouv.qc.ca


TABLEAU 1.4 Divers indicateurs de fecondite, 
Quebec, 1980-2007 

H 
HI 

•mm 

m m i 

jjgnjHBi 
I K M M 
HMiBI 

1980 97 498 15,0 1,63 

1990 98013 14,0 1,63 

2000 72 010 9,8 1,45 

2007p 84 200 10,9 1,65 
p: donnees provisoires. 
Source: Institut de la statistique du Quebec, 
www.stat.gouv.qc.ca. 

sances (tableau 1.4). La natalite s'est par la 
suite redressee de maniere importante, surpre-
nante meme, apres des annees de sous-fecon-
dite. L'indice synthetique de fecondite  est 
meme remonte a 1,65 enfant  par femme  en age 
d'enfanter. 

Les enfants  des premieres cohortes du baby-
boom d'apres-guerre sont maintenant arrives 
a 1'age d'avoir leurs propres enfants,  et on peut 
presumer que le nombre de naissances se main-
tiendra au meme niveau pendant un certain 
temps avant de continuer a regresser lorsque le 
nombre de meres potentielles diminuera. 

Le taux de fecondite  a diminue de fagon 
importante dans le groupe des jeunes femmes 
agees de moins de 20 ans, mais non dans les 
autres groupes d'age dans lesquels on observe 
une tendance a la hausse generalisee. La hausse 
de la natalite est survenue dans tous les grou-
pes d'age apres 20 ans, ce qui laisse a penser 
que le desir d'enfant  a eu tendance a se mate-
rialiser plus largement chez les jeunes, et non 
seulement chez les femmes  qui se sont deci-
dees«sur le tard». 

Plus scolarisees qu'auparavant, les jeunes 
femmes  ont cependant reporte a plus tard la 
venue des enfants,  comme le montrent l'aug-
mentation de 1'age moyen de la mere a la nais-
sance (29,6 ans en 2007) ainsi que les taux plus 
eleves de fecondite  entre 25 et 34 ans. Les fem-

mes attendent aussi d'etre etablies profession-
nellement avant de devenir meres. Or, les etudes 
montrent que plus 1'age de la mere a la premiere 
naissance augmente, plus la probabilite d'avoir 
un autre enfant  par la suite diminue. 

La mesure de la descendance finale  d'une 
cohorte de femmes  donne une evaluation plus 
fiable  du remplacement de la population que 
l'indice synthetique de fecondite.  Nous pou-
vons estimer avec assez de justesse quel a ete 
le nombre total d'enfants  mis au monde par 
les femmes  nees avant le milieu des annees 60, 
puisqu'elles ont maintenant passe 1'age d'en 
avoir d'autres. La mesure de descendance 
finale  decline chaque annee depuis 1921, date 
a partir de laquelle chaque cohorte annuelle de 
femmes  a eu un peu moins d'enfants  que la 
precedente. La cohorte des femmes  nees en 
1943 a ete la premiere a avoir eu moins de 
2,1 enfants  par femme,  soit le nombre neces-
saire pour assurer le remplacement naturel de 
la population. La diminution de la descendance 
finale  semble s'etre arretee avec la cohorte des 
femmes  nees en 1955, pour se stabiliser a 
1,65 enfant  environ par la suite selon les pro-
jections faites  pour les cohortes de femmes 
nees entre 1955 et 1970. Les projections faites 
sur la descendance finale  des femmes  nees 
apres 1970, qui sont cependant encore en age 
d'avoir des enfants,  donnent a penser qu'elle 
sera quelque peu inferieure  a 1,65 enfant.«Les 
generations suivantes sont encore jeunes, mais 
en mauvaise posture pour atteindre ce seuil. 
En effet,  elles ont considerablement retarde la 
venue du premier enfant2.» 

L'examen de la langue d'usage de la mere a 
la naissance montre que les francophones  ont 
une fecondite  un peu plus faible.  Les personnes 
qui ne parlent que le frangais  a la maison 
representent 82,9% de la population, et les 
meres qui parlent frangais  a la maison repre-
sentent 74,4% de toutes celles qui ont accou-
che en 20013. Les Anglo-quebecoises ont 
aussi une fecondite  plus faible  que leur poids 
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demographique, alors que les femmes  ayant 
declare une autre langue maternelle ont une 
fecondite  plus forte. 

L'adoption internationale est marginale et 
meme en regression depuis 2003. Ainsi, 
908 enfants  nes a l'etranger avaient ete adoptes 
cette annee-la par des parents quebecois, mais 
ce nombre a chute par la suite pour tomber a 
seulement 496 en 2007. Au total, 13 714 
enfants  nes a l'etranger ont ete adoptes par des 
couples quebecois de 1990 a 2007, soit une 
moyenne de 761 par annee. 

Enfin,  le nombre d'interruptions volontaires 
de grossesse (IVG) est eleve; il oscille entre 
28 000 et 29 000 depuis 10 ans, ayant meme 
atteint le nombre de 29 460 en 2004. Acte 
medical difficile  sur les plans emotif  et physi-
que pour les femmes,  l'interruption volontaire 
de grossesse n'est pas seulement repandue 
chez les adolescentes et les jeunes femmes, 
mais elle est egalement frequente  dans le 
groupe des femmes  plus agees. Le taux d'lVG 
est le plus eleve dans la tranche d'age des 20-24 
ans, mais il reste tres important chez les fem-
mes qui ont plus de 30 ans. Comment expli-
quer cela? Le nombre eleve d'lVG marque les 
limites - et meme l'echec, pour certains ana-
lystes - de I'information  donnee en matiere de 
contraception dans les ecoles, les institutions 
de sante et la famille.  Il ne faut  pas exclure que 
l'avortement serait devenu un moyen de contra-
ception de dernier recours, une hypothese qui 
souleve bien des critiques et qui n'a pas ete 
1'objet d'etudes fouillees. 

Hausse continue de I'esperance de vie 
D'apres le dernier chiffre  disponible (annee 
2005, estimations de 1'ISQ), elle est de 77,6 ans 
pour les hommes et de 82,7 ans pour les fem-
mes. On observe depuis une quinzaine d'an-
nees une reduction marquee de 1'ecart entre 
hommes et femmes,  maintenant de cinq ans. 

La difference  entre hommes et femmes 
observee apres 65 ans est cependant moindre, 

soit un peu moins de 4 ans. S'ils se rendent 
jusqu'a 65 ans, les hommes peuvent en effet 
esperer vivre encore 17,3 ans et les femmes, 
encore 20,9 ans (estimation faite  pour l'annee 
2005). L'ecart entre les hommes et les femmes 
est encore plus reduit pour ce qui est de I'es-
perance de vie sans perte d'autonomic fonc-
tionnelle apres 65 ans, car une partie des 
annees supplementaires vecues par les femmes 
le sont au prix d'une perte d'autonomie. 

Le taux de mortalite infantile  est maintenant 
inferieur  a 5 deces pour 1 000 naissances 
depuis le debut des annees 90, s'etablissant a 
4,5 en 2007. La difference  entre les sexes, qui 
etait de 4,3 points en 1971, se situe a mainte-
nant a 0,5 point seulement, les bebes de sexe 
feminin  ayant un taux de mortalite infantile 
moins eleve (4,2) que ceux de sexe masculin 
(4,7). Les chercheurs se preoccupent mainte-
nant d'examiner les consequences a long terme 
sur la vie des individus de 1'effort  therapeutique 
deploye lors de naissances prematurees. Des 
sequelles importantes peuvent affecter  le deve-
loppement d'enfants  nes prematurement, ce 
qui pose de nouveaux problemes d'ethique.. 

Vers une augmentation du nombre de deces 
Le nombre de deces. a augmente durant les 
annees 90, avant de se stabiliser autour de 
54 000 a 55 000 par annee depuis 10 ans. Le 
taux de deces - mesure qui tient compte de la 
taille de la population - est maintenant de 
7,3 %o  (pour mille), contre 6,8 %o en i960. 
Malgre la progression de Page moyen de la 
population et la hausse de la part des person-
nes agees dans la population totale, le taux 
de deces est demeure assez stable, autour de 
7,3 %o depuis 1993. Mais avec le vieillissement 
attendu de la population, ce taux est cependant 
appele a augmenter dans les annees a venir. 

Faible accroissement naturei de la population 
Consequence de la diminution rapide de la 
natalite et de 1'augmentation du nombre de 



deces chaque annee, l'accroissement naturel 
(difference  entre les naissances etles deces) de 
la population quebecoise est en forte  diminu-
tion (tableau 1.5). Cet accroissement naturel 
est d'environ 28 ooo personnes (estimation 
pour les annees 2006 et 2007) alors qu'il etait 
proche de 50 000 en 1990. II avait meme 
r̂ gresse a 16 730 personnes en 2002. On le voit, 
la diminution est importante. En i960, l'ac-
croissement naturel de la population etait supe-
rieur a 100 000 personnes. La chute rapide de 
l'accroissement naturel de la population est 
recente, remontant au debut des annees 90. Le 
taux d'accroissement naturel etait d'environ 
7 %o.chaque annee entre i960 et 1990, mais 
il a par la suite chute rapidement a 2,5 %o en 
10 ans. 

II faut  souligner l'apparition d'un pheno-
mene nouveau au tournant de Pan 2000: l'ac-
croissement de la population par migration est 
devenu plus important que l'accroissement 
naturel. II y a eu en efFet  18 944 naissances de 
plus que de deces en 2003, et le solde migra-
toire net a ete quant a lui estime cette meme 
annee a 33 825 personnes. 

TABLEAU 1.5 Accroissements naturel et 
migratoire  (en nombre 
et en %o), Quebec, 1980-2007 

M vrf-jjl'i 
M K i §§ M 

vrf-jjl'i 
M K i §§ 

' • SgfSjSp 
I M H H n H i m l m 

1980 53 983 8,3 -4423 -0,7 

1990 49 362 7,0 27883 4,0 

1995 34536 4,8 7 952 1,1 
2000 18 964 2,6 11 963 1,6 

2005 21141 2,8 29252 UJ
 

CO
 

2006p 28 300 3,7 24484 3,2 

2007p 28150 3,7 23 450 3,0 

p: donnees provisoires. 
Source: Institut de la statistique du Quebec, 
www.stat.gouv.qc.ca et www.statcan.ca. 

La balance en faveur  des naissances s'est 
quelque peu retablie avec la reprise de la nata-
lite ces dernieres annees, mais a moyen terme 
le Quebec devra de plus en plus compter sur 
les apports exterieurs - qu'ils viennent du 
Canada ou del'etranger-pour assurer la crois-
sance de sa population, d'autant plus que le 
nombre annuel de deces estappele a augmen-
ter fortement  dans le proche avenir. 

Le Quebec attire de nouveau 
Le solde migratoire total comprend deux types 
de mouvements de population, soit les echan-
ges entre le Quebec et les provinces canadien-
nes et les entrees et sorties en provenance de 
(ou vers) l'etranger. Le Quebec avait un solde 
migratoire total negatif  jusqu'en 1980. Cette 
tendance avait ete renversee par la suite, le 
solde migratoire total etant largement positif 
jusqu'en 1993. II est de nouveau en hausse 
depuis six ans4. Globalement, le Quebec est 
gagnant dans ses echanges de population avec 
l'etranger, mais il est perdant dans ses echan-
ges avec les provinces canadiennes. 

En fait,  c'estle solde migratoire interprovin-
cial qui a ete le plus Iongtemps negatif,  et ce, 
depuis les annees 60 (tableau 1.6). Ce solde 
negatif  avait meme ete fort  important apres 
Selection en 1976 du premier gouvernement 
du Parti quebecois, et ce, jusqu'en 1983, avant 
de se redresser par la suite. Les demographes 
de 1'Institut de la statistique du Quebec esti-
ment que plusieurs anglophones montrealais 
avaient alors devance une migration qui de 
toute fagon  s'annongait inevitable. Le solde 
negatif  a de nouveau augmente au cours des 
anne'es 90, mais il a diminue de maniere 
importante dans les annees 2000. Le solde des 
migrations nettes entre le Quebec et les autres 
provinces a ete de - 8 155 en 2006 (derniere 
annee pour laquelle les chiffres  sont disponi-
bles), en hausse par rapport aux annees les plus 
recentes. Le solde tournait autour de 10 000 
migrants dans la decennie precedente. 
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TABLEAU 1 .£» Migrations interprovinciales,  entrants et sortants du Quebec en % et solde 
migratoire  selon la region, 1975-2006 

Entrants au Quebec a partir  de 
Atlantique 17,0 16,7 15,2 15,1 13,3 14,3 119 394 15,0 

Ontario 66,6 62,7 67,4 59,8 66,1 63,3 498 668 62,9 

Prairies/T.  N.-O. 8,7 13,1 10,9 . 12,3 11,2 12,8 104 352 13,1 

C.B. 7,7 7,5 6,4 12,8 9,3 9,6 71476 9,0 
Sortants du Quebec vers 

Atlantique 18,1 9,9 11,6 9,1 10,1 10,8 135 202 11,0 

Ontario 59,5 62,1 66,8 71,0 63,8 58,0 812858 65,7 

Prairies/T.  N.-O. 11,9 18,1 11,4 11,3 15,5 21,1 164550 13,3 

C.B. 10,5 9,9 10,1 8,6 10,6 10,0 124 041 10,0 

Solde -10361 -29 636 -7125 -12146 -4 963 -8155 -442 761 
* Le total inclut la periode de 1975 a 2006 
Source: Statistique Canada, Cansim tableau 051-0019. 

Les migrations d'une province aI'autre sont 
fort  importantes au Canada, et il en va de meme 
dans le cas du Quebec. En 31 ans, le Quebec a 
perdu 442 761 personnes dans ses e.changes 
de population avec le reste du Canada. Rappe-
lons que d'autres provinces canadiennes ont 
aussi connu un solde migratoire negatifimpor-
tant au cours de la meme periode, de meme 
que plusieurs Etats americains de taille com-
parable a celle du Quebec dans leurs echanges 
de population avec d'autres Etats. Outre «['in-
certitudes-qui a entoure l'avenir politique du 
Quebec - un facteur  qui a souvent ete evoque 
par les analystes pour expliquer ce phenomene 
dans les annees 80 -, bien d'autres causes 
expliquent les mouvements de population 
d'une region a I'autre, notammentdes facteurs 
economiques et meme geographiques comme 
le montre la situation comparable de provinces 
ou d'Etats americains voisins. 

Quebec-Ontario aller-retour 
Ou vont les Quebecois qui migrent ailleurs au 
Canada? En Ontario, d'abord, et de loin. La 
proportion de migrants quebecois qui choisis-
sent de s'y etablir a ete d'environ deux sur trois 
pendant un quart de siecle, avec quelques hauts 
et bas au fil  de la conjoncture economique. Un 
changement majeur est cependant en cours 
depuis l'annee 2005: la part des migrants qui 
choisissent l'Ontario est en chute libre - tom-
bant meme a 58% en 2006 -, alors que les 
immigrants s'etablissent plus nombreux dans 
1'ouest du pays. Les Prairies -l'Alberta en tete-
attirent en effet  maintenant davantage de 
migrants quebecois, dont le nombre est en 
progression importante depuis 2005, soit 
depuis le boom petrolier. La region des Prairies 
(surtout l'Alberta) a attire 21,1% des migrants 
quebecois en 2006 et la Colombie-Britannique, 
10 %. La region de 1'Atlantique suit avec 10,8 % 
des migrants. Bref,  il y a un tres net changement 
dans la destination choisie par les personnes 
sortant du Quebec depuis 1975, l'Ontario 



perdant du terrain au profit  de l'Alberta, alors 
que la part des provinces de l'Atlantique, qui 
avait regressee de moitie depuis les annees 70, 
se redresse quelque peu. 

D'ou viennentles Canadiens qui migrentvers 
le Quebec? Cette fois  encore, 1'echange de 
population avec l'Ontario domine largement: 
c'est elle qui «fournit»  les deux tiers des per-
sonnes etablies au Quebec en provenance d'une 
autre province, et cette proportion est presque 
stable depuis 30 ans. Les provinces de l'Adan-
tique suivent avec 14,3 % de l'ensemble en 2006 
- une proportion stable aussi depuis 30 ans -, 
puis viennent les Prairies avec 12,8 % et la 
Colombie-Britannique avec 9,6% en 2006. 

II faut  noter que la provenance des entrants 
au Quebec est beaucoup plus stable sur une 
longue periode que la destination des sortants, 
qui semble liee a la conjoncture economique 
regionale canadienne. Ces derniers ontplutot 
tendance a se diriger en large majorite vers 
trois provinces. L'Ontario demeure de tres loin 

la premiere province avec laquelle se font  les 
migrations interprovinciales qui impliquent 
des Quebecois, mais un changement se dessine 
ces dernieres annees avec la progression du 
nombre de migrants vers l'Alberta au detriment 
de l'Ontario. 

La migration interprovinciale touche davan-
tage les jeunes que les autres groupes d'age. 
Plus de la moitie des entrants (52,5 % en 2006) 
et des sortants (50,3 °/o) ont moins de 30 ans. 
On y retrouve en fait  bon nombre d'enfants  qui 
accompagnent leurs parents en quete d'emploi 
dans leur nouveau milieu de residence. Il n'y a 
pas vraiment de differences  importantes entre 
1'age des entrants et 1'age des sortants, qui 
migrent sensiblement dans les memes propor-
tions. A peu pres autant de jeunes entrent au 
Quebec qu'il y en a qui en sortent. Le seul 
groupe d'age qui se distingue quelque peu est 
celui des personnes ayant atteint 1'age de la 
retraite: elles sont plus nombreuses a quitter 
le Quebec qu'a s'y etablir. 



2. LE RETOUR DF. LA FAMILLE 
ETDE LA NATALITE 
D'apres de nombreuses enquetes, la famille 
reste centrale dans l'imaginaire des individus. 
Un ministere du gouvernement du Quebec lui 
est meme consacre et un conseil s'occupe 
d'aviser l'Etat des politiques a adopter. Com-
ment se presente le portrait de la famille  dans 
la societe quebecoise? Nous nous limiterons 
ici a un examen des statistiques portant sur la 

nuptialite, la natalite et les caracteristiques 
morphologiques des menages, examen qui 
nous en apprend cependant beaucoup sur la 
place qu'occupe la famille  dans la societe que-
becoise contemporaine. 

Disaffection  vis-a-vis du mariage 
entantqu'institution 
L'etat matrimonial des individus varie beaucoup 
selon les etapes du cycle de vie (tableau 2.1). Si 

TABLEAU 2.1 Repartition de la population selon l'etat matrimonial, le groupe d'age et le sexe, 
Quebec, 2001 

20-24 69,8 5,5 24,0 0,7 0,1 100 

25-29 37,0 22,5 37,8 2,5 0,1 100 

30-34 23,3 36,3 34,8 5,5 0,2 100 

35-39 18,2 44,3 28,1 8,9 0,4 100 

40-44 15,0 49,8 21,7 12,7 0,9 100 
Femme 

49,8 12,7 0,9 

45-49 12,0 53,5 16,4 16,2 1,9 100 
50-59 9,1 57,9 10,2 17,8 5,1 100 

60-69 8,4 56,3 4,4 13,5 17,7 100 

70-79 9,7 39,6 1,6 6,5 42,5 100 

80et + 13,3 15,0 0,4 1,9 69,0 100 

20-24 83,5 2,2 13,9 0,3 0,1 100 

25-29 51,8 13,6 33,1 1,3 0,1 100 

30-34 32,9 29,7 34,3 3,1 0,1 100 

35-39 25,4 39,4 29,6 5,5 0,1 100 

40-44 20,0 47,2 23,9 8,7 0,3 100 
Homme 

20,0 47,2 23,9 8,7 0,3 

45-49 15,1 63,7 18,8 11,8 0,5 100 
50-59 9,8 61,9 13,8 13,3 1,3 100 

60-69 7,8 69,1 8,0 11,1 4,1 100 

70-79 7,6 69,5 4,0 7,3 11,5 100 

80 et + 7,7 57,4 1,9 4,2 28,7 100 

Total F 25,4 38,9 16,4 9,3 10,0 100 
15 ans H 31,4 41,6 17,7 7,0 2,2 100 

et + 

1. Les personnes separees vivant en union libre sans avoir divorce sont comprises dans les mariees. 
Source: Statistique Canada, Recensement de 2001; calculs de I'auteur. 



les jeunes sont davantage celibataires et les 
personnes agees, plus souvent veuves, ce qui 
est une evidence connue, des differences  entre 
les sexes apparaissent a ces deux moments du 
cycle de vie: les femmes  se marient plus tot que 
les hommes et terminent leur vie veuves en plus 
forte  proportion. La vie commune (en couple) 
intervient maintenant plus tard, mais elle 
domine chez les individus qui ont entre 30 et 
60 ans. Cette fois  encore, des differences  entre 
les sexes apparaissent: les trois quarts des hom-
mes ages de 50 a 70 ans vivent en union, alors 
que cette proportion est moindre chez les fem-
mes a cause d'une plus forte  part de veuves, de 
plus en plus nombreuses a mesure qu'on avance 
en age. 

Le nombre absolu de mariages a diminue de 
plus de la moitie depuis 1970, alors que la 
population augmentait par ailleurs. Au total, 
21 291 mariages ont ete celebres en 2006, 
contre 24 237 en 1995 et 51 690 en 1975. 
Notons au passage qu'on avait cru un moment 
en 2000 que le mariage gagnait de nouveau en 
popularite puisque 24 908 unions avaient ete 
celebrees cette annee-la, mais on sait mainte-
nant que cette hausse a ete bien ephemere, 
etantattribuable a la magie exercee par l'entree 
dans un nouveau millenaire. 

Environ 30% des mariages ont ete celebres 
devant un celebrant civil (une proportion stable 
depuis six ans) contre 19% en 1980. En 2001, 
la proportion de mariages impliquant au moins 
une personne divorcee etait de 31%. 

L'age moyen au premier mariage a nette-
ment augmente en cinq ans, atteignant 28 ans 
pour les femmes  et de 29,8 ans pour les hom-
mes en 1999 (derniere donnee disponible). On 
peut en fait  parler d'une veritable disaffection 
envers le mariage, qui apparait de moins en 
moins comme une institution normative aux 
yeux des nouveaux couples. Mais les donnees 
annuelles sur les nouveaux maries ne donnent 
pas une idee juste de l'ampleur de cette defec-
tion. Il faut  examiner l'etat matrimonial de tous 

TABLEAU 2.2 Types d'union des couples selon 
l'age de la femme, Quebec, 2001 

15-24 18,0 82,0 100 79 775 

25-29 37,3 62,7 100 133210 

30-39 57,1 42,9 100 390 875 

40-49 72,9 27,1 100 437490 

50-59 84,9 15,1 100 330 900 

60et + 94,2 5,8 100 328 150 

Total 70,4 29,6 100 1 700400 

Source: Statistique Canada, Recensement de 2001; calculs de 
I'auteur. 

les couples etconsidererles changements sur-
venus en cours de vie pour en prendre la juste 
mesure. 

D'apres le Recensement de 2001, 30% de 
tous les couples quebecois vivaient en union 
libre et 7 sur 10 etaient maries officiellement 
(tableau 2.2). L'union libre a done fait  un bond 
considerable en 10 ans (elle touchait 19 % des 
couples en 1991). La popularite de l'union libre 
varie fortement  selon l'age. Elle est de 82% 
chez les jeunes couples ages de moins de 
24 ans (d'apres l'age de la femme)  et elle est 
des deux tiers chez les 25-29 ans. Apres Page 
de 30 ans, la proportion de couples maries 
augmente sensiblement. Il y a done ici un 
important effet  du cycle de vie: en vieillissant, 
les couples ont tendance a se marier, surtout 
lorsqu'ils envisagent d'avoir des enfants. 

L'analyse qui precede donne cependant une 
vue statique de la situation, un portrait en 
coupe instantanee ou encore a un moment 
donne, comme une photographie. Pour une 
comprehension complete de la situation, il faut 
aussi reconstituer le film  ou, en termes plus 
savants, examiner la situation dans une pers-
pective longitudinale. On sait en effet  qu'une. 
partie des couples vivant en union libre vont se 



marier apres une periode de cohabitation, mais 
le mariage demeure encore le fait  de la mino-
rite. D'apres l'Enquete sociale generale de 
Statistique Canada (cycle 15), «le tiers des 
Quebecoises avaient epouse leur conjoint de 
fait  au moment de l'enquete, comparativement 
a 59% chez les femmes  des autres provinces 
canadiennes!». 

Mais cet effet  d'age s'attenue d'une genera-
tion a l'autre, car les nouvelles generations se 
marient moins, meme a un age plus avance. Il 
faudra  attendre que les nouvelles generations 
vieillissent pour mesurer l'ampleur de la disaf-
fection  vis-a-vis du mariage. Tout indique 
qu'elle restera bien reelle au Quebec, meme si 
le mariage gagne un peu de terrain en vieillis-
sant6. La defection  vis-a-vis du mariage est 
beaucoup plus prononcee au Quebec qu'ailleurs 
au Canada. Ainsi, la probability de vivre en 
union libre lors de l'etablissement en couple 
est de 70,4% chez les Quebecoises agees de 
30 a 39 ans et de 34,2% chez les Canadiennes 
dans les provinces anglophones, d'apres l'En-
quete sociale generale. Autre indicateur tire de 
la meme enquete: la part des families  recom-
posees vivant en union libre est de 73,5% au 
Quebec et de 43,3% au Canada anglais. 

Union civile et mariage des homosexuels 
Eh parallele a la defection  vis-a-vis du mariage, 
les personnes d'orientation homosexuelle 
revendiquent avec beaucoup de bruit le droit 
de se marier officiellement,  ce qui implique un 
changement dans les lois federates.  En juin 
2002, le gouvernement du Quebec a reconnu 
1'union civile. Au cours de la premiere annee, 
159 unions civiles ont ete officiellement 
contractus, dont 10 entre personnes hetero-
sexuelles. Au total, 82 unions ont implique 
deux hommes (51,6% du total) et 67 unions, 
deux femmes  (42,1%). Dans une etude sur la 
question, Louis Duchesne a observe que les 
conjoints ayant choisi de s'unir civilement 
etaient le plus souvent tres instruits (plus de 

15 ans de scolarite), d'age moyen assez eleve 
(autour de 45 ans) et plus frequemment  nes a 
l'etranger (environ 20% chez les hommes)7. 

Le Recensement de 2001 prisentait pour 
la premiere fois  des donnees sur les unions 
eritre personnes de meme sexe. Il y avait au 
Quebec 6 350 couples formes  de deux hommes 
et4 015 couples formes  de deux femmes.  Ces 
chiffres  donnent une estimation plus faible  que 
prevue de l'ampleur du phenomene de l'homo-
sexualite en couple. Devant ce resultat, deux 
questions se posent: a-t-on exagere l'etendue 
de l'homosexualite dans la societe a la suite 
d'une attention accrue portee a cette question 
dans les medias ces dernieres annees - bien 
qu'une partie des homosexuels vive sans doute 
dans des menages de personnes seules - ou 
encore, les personnes vivant dans des unions 
entre homosexuels ont-elles ete reticentes a 
s'identifiercomme  telles dans les questionnai-
res du Recensement? 

Le retourde  la famille 
La diminution du nombre de mariages au Que-
bec, plus prononcee chez les francophones 
d'ascendance canadienne-frangaise,  pour 
reprendre les termes de la commission Bou-
chard-Taylor, ne signifie  pas que la famille  soit 
en declin. On aurait tort en effet  d'enterrer trop 
vite cette institution sociale qui apparait encore 
comme etant centrale dans l'univers des valeurs 
des individus interroges dans diverses enque-
tes sociologiques, malgre la popularite du 
divorce et des unions libres. Il est maintenant 
evident que ces dernieres n'ont pas entraine de 
defection  vis-a-vis de la famille,  mais bien plu-
totvis-a-vis d'une forme  traditionnelle d'union, 
ce qui est different. 

La disaffection  vis-a-vis du mariage est liee 
a la denatalite - les couples vivant en union 
libre ont moins d'enfants  que les couples 
maries -, mais elle n'est pas la cause de la 
baisse de la natalite. Le mariage et la decision 
d'avoir plusieurs enfants  sont plutot deux phe-



nomenes relies qui dependent d'un ensemble 
de facteurs.  Il en va de meme pour la diminu-
tion de la pratique religieuse, elle-meme asso-
ciee a la baisse de la natalite par plusieurs 
chercheurs8. La disaffection  vis-a-vis de la 
pratique religieuse, la disaffection  vis-a-vis du 
mariage et la denatalite sont en fait  trois ten-
dances interreliees qui revelent des change-
ments culturels profonds. 

Comment expliquer la chute tendancielle de 
la natalite? Celle-ci s'inscritdans une profonde 
mutation culturelle qui marque la conception 
meme de la vie en couple et de la vie familiale. 
Avoir des enfants  implique que les couples se 
donnent un horizon commun durable, ce qui 
est devenu problematique dans nos societes 
developpees. Le destin des individus s'inscrit-il 
encore dans un espace et une temporalite qui 
est conciliable avec la venue des enfants  ? La 
venue d'un enfant  est pour plusieurs individus 
difficilement  conciliable avec d'autres priorites. 
Ainsi, certains voient leur vie active comme une 
carriere a batir- et non plus comme un destin 
relativement stable: devenir cultivateur ou 
ouvrier comme son pere, parexemple, dans les 
generations passees - qui apparait difficilement 
conciliable avec la venue d'enfants.  Plus large-
ment, c'est tout le mode de vie axe sur le travail 
salarie et la consommation qui est devenu 
mobile, mode de vie peu conciliable avec une 
famille  comptant plusieurs enfants. 

D'autres facteurs  plus immediats affectent 
la concretisation du desir d'enfant  lorsqu'il est 
bien present. Le premier est sans doute 1'inse-
curite economique qui frappe  plus durement 
les jeunes menages - precarite, revenus du 
travail en baisse-, empechantl'elaboration de 
projets d'avenir au coeur desquels le desir d'en-
fants,  bien present comme les etudes le mon-
trent, ne peut pas se concretises Les jeunes 
couples reportent a plus tard la venue des 
enfants  qu'ils desirent, au risque de ne jamais 
passer a Facte. Le second facteur  est.la diffi-
culte qu'ont les jeunes meres et peres a conci-

lier l'occupation d'un emploi et le soin des 
enfants,  surtout les deuxieme et troisieme. Si 
les places en garderies sont maintenant plus 
accessibles - bien qu'en nombre insuffisant, 
comme on le sait - il faut  souligner que les 
entreprises et les employeurs sont encore reti-
cents a mettre de l'avantdes mesures favorisant 
la conciliation des activites professionnelles  et 
familiales  des parents. La reforme  des conges 
de maternite est un volet important de la poli-
tique familiale  qui devrait permettre aux cou-
ples de concilier leurs responsabilites familia-
les et professionnelles. 

La proportion  de naissances 
hors mariage plafonne 
La proportion de naissances hors mariage a 
connu une hausse fulgurante  pendant 30 ans 
- de 1970 a 2000 - , atteignant 59,3% de l'en-
semble en 2005. Cette proportion est encore 
plus elevee pour les naissances de rang un 
( 6 5 % en 2005). Les naissances hors mariage 
sont maintenant devenues la norme. II s'agit 
d'un changement majeur et radical qui illustre 
la mutation de la conjugalite. Cependant, la 
croissance continue depuis 1970 de la part des 
naissances hors mariage a fortement  ralenti a 
partir de 1998 et elle a atteint un plateau un peu 
inferieur  a 60 % de l'ensemble des naissances 
totales (graphique 2.1). 

Une etude de Louis Duchesne revele d'im-
portantes variations regionales dans la propor-
tion de naissances hors mariage9. En Abitibi-
Temiscamingue, en Gaspesie et sur la Cote-
Nord, plus des deux tiers des naissances sont 
issues de parents non maries alors que, dans 
la region de Montreal, cette proportion, stable 
depuis 1990, se situe autour de 40% seule-
ment. Les differences  sont encore plus consi-
derables entre les municipality, le phenomene 
etant moins marque dans celles ou se trouve 
une forte  presence anglophone, notamment a 
l'ouest de Montreal, la ou l'union libre est aussi 
beaucoup moins repandue. 



GRAPHIQUE 2.1 Naissances hors mariages en %, Quebec, 1970-2005 
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Hausse tendancielle du divorce 
Le nombre total de divorces tournait autour de 
20 ooo entre le milieu des annees 80 et le milieu 
des annees 90. Depuis 10 ans, il est en diminu-
tion, sans doute parce qu'il y a moins de couples 
maries susceptibles de divorcer. En fait,  le seul 
examen des nombres annuels de divorces est 
trompeur, carl'incidence du divorce augmente 
tres nettement d'une generation a l'autre: quelle 
que soit la duree du mariage, le taux de rupture 
d'union augmente de fagon  reguliere d'une 
cohorte annuelle de maries a l'autre. Par exem-
ple, la proportion de couples maries en 1975 
qui n'ont pas fete  leurs noces d'argent en 2000 
est de 33,9%, soit 338,8 sur 1 000. Or, cette 
proportion etait plus faible  pour la cohorte des 
couples maries nans plus tot (1964), soit21% 
apres 25 ans de mariage. Les donnees sur les 
taux de divorce montrent clairement qu'a 
mesure qu'on se rapproche des annees recentes, 
les chances de divorcer augmentent a diverses 
durees depuis le mariage. Ainsi, dans la cohorte 
des maries de 1'annee 1984, pres de 40% des 
couples etaient divorces en 2008, annee des 

noces d'argent. Les maries de 1'annee 1989 ont 
quant a eux presque atteint cette proportion en 
20 ans de vie commune, ce qui temoigne de 
I'augmentation tendancielle du divorce chez les 
couples officiellement  maries. 

Au fil  des ans, la hausse des taux de divorce 
a ete encore plus nette chez les jeunes couples 
qui, jusqu'en 1997, ont divorce plus frequem-
ment apres cinq ans de mariage. Ainsi, cette 
annee-la, 13% des couples maries ont divorce 
avant d'avoir atteint cinq ans d'union. Un 
retournement de tendance est cependant obser-
vable chez les jeunes couples maries depuis 
1'annee 1993: le taux de rupture cinq ans apres 
est en diminution, un phenomene nouveau 
observable seulementces dernieres annees. Ce 
retournement s'explique par le fait  que les jeu-
nes couples qui optent pour le mariage - dans 
le contexte ou l'union libre est banalisee et 
largement repandue - le font  par conviction 
religieuse ou en conformite  avec des valeurs 
liees a une probability plus faible  de divorcer. 

Les effets  de generation apparaissent mieux 
lorsqu'on examine les proportions de nouveaux 
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divorces apres une certaine duree du mariage. 
On voit nettement une hausse tendancielle du 
taux de divorce dans les 15 premieres annees 
du mariage. Au-dela de cette periode, les pro-
portions de nouveaux divorces sont assez sta-
bles d'une annee a l'autre, et il n'y a pas de 
hausse tendancielle observable dans les cohor-
tes de maries depuis 1'annee 1964. Par exemple, 
apres 21 ans de mariage, on observe une pro-
portion de nouveaux divorces de 46,1% dans la 
cohorte des personnes mariees en 1964 et de 
47,2% dans celle des maries en 1980. II faudra 
evidemment attendre encore un certain temps 
avant de savoir si les personnes mariees dans 
les annees 80 et 90 feteront  leurs noces d'argent 
dans les annees 2005-2015 dans les memes 
proportions. II est cependant permis de penser 
que l'effet  de generation va se poursuivre et que 
les nouvelles cohortes vont connaitre des taux 
de divorces plus eleves que les precedentes a 
duree de mariage egale. Cet effet  de generation 
va sans doute contribuer a accroitre les taux de 
divorces dans les annees a venir. 

Plus de la moitie des divorces survenus en 
2000 ont eu lieu apres moins de 15 ans de 
mariage, alors que cette proportion etait plus 
elevee 10 ans auparavant. Au cours des annees 
qui ont suivi l'adoption de la loi qui a legalise 
le divorce, en 1969, il semble que les menages 
formes  de conjoints plus ages ou maries depuis 
plusieurs annees aient eu moins tendance a 
rompre leur union que les jeunes menages. Au 
fil  des annees, le divorce est devenu plus fre-
quent dans tous les groupes d'age. Ce resultat 
est congruent avec l'observation precedente 
d'une hausse tendancielle du taux de rupture 
des unions conjugales. Une etude de Louis 
Duchesne parue en decembre 2003 montre 
qu'un divorce sur deux implique maintenant 
des couples sans enfant. 

Ces statistiques donnent cependant une vue 
partielle de la situation des couples a cause de 
la disaffection  vis-a-vis du mariage. Les rup-
tures d'union dans le cas des couples non 

maries ne sont pas prises en compte dans cette 
analyse, alors que ces couples pesent de plus 
en plus lourd dans 1'ensemble de la societe. 

Les couples en union libre n'echappentpas 
a la probabilite de connaitre une rupture, bien 
loin de la. L'Enquete sociale generale de Statis-
tique Canada permet d'estimer que les unions 
libres sont nettement plus instables que les 
mariages. La probabilite d'une rupture de la 
premiere union libre est estimee au double de 
celle qui caracterise le mariage. Fait a signaler, 
cette probabilite serait cependant plus faible 
de nos jours au Quebec, comparee a celle 
observee dans un passe recent ou encore a celle 
observee au Canada anglais, la ou l'union libre 
est moins repandue. En ce sens, lorsqu'elle 
devient plus frequente,  l'union libre comprend 
aussi un noyau de couples stables. 

Diversite grandissante des modes de vie 
familiaux et non familiaux 
Les modes de vie familiaux  et non familiaux 
sont de plus en plus diversifies,  tant sur le plan ? 
synchronique - coupe transversale - que dia-
chronique, c'est-a-dire au cours du cycle de vie 
des individus. Globalement, trois modes de vie 
differents  sont maintenant dominants: en 
famille,  en couple et en solitaire. Ces modes de 
vie sont decrits a l'aide d'une typologie plus fine 
qui distinguera d'abord deux types de families 
(couples avec enfant  et families  monoparenta-
les), ensuite les couples sans enfant  present et 
enfin  les personnes qui vivent seules et les 
menages non familiaux  (tableau 2.3). Avant de 
les analyser en detail, voyons d'abord comment 
la population quebecoise et les menages se 
repartissent dans ces cinq types qui caracteri-
sent autant de fagons  de vivre differentes. 

Les couples avec enfant  present au foyer 
representaient 28,2 % des menages au Quebec 
lors du dernier recensement (2006). Cette don-
nee a elle seule revele bien l'ampleur des chan-
gements survenus en quelques decennies seu-
lement. L'unite de vie typique dans la societe 



TABLEAU 23 Typologie des menages, Quebec, 
2006 

Couples sans enfant present CO
 155 26,2 

Families monoparentales 352 830 11,1 

Menages non familiaux 121 250 3,8 

Personnes seules 980340 30,7 

Total 3189 395 100 

Source: Statistique Canada, Recensement de 2006, calculs de 
I'auteur. 

n'est plus le couple entoure d'enfants,  et l'en-
fant  occupe un espace plus limite qu'auparavant 
dans la vie des adultes parce que ceux-ci en ont 
moins. lis doivent en consequence s'occuper 
activement des enfants  durant une periode plus 
courte de leur vie. Moins de la moitie des adul-
tes vivent en presence quotidienne d'enfants 
dans leur menage. C'est la une situation nou-
velle dans l'histoire, car les adultes de la pre-
miere moitie du siecle passaient la majeure 
partie de leur vie a s'occuper d'enfants,  apres 
avoir eux-memes ete eleves dans des families 
nombreuses. Le rapport a l'enfant  est l'un des 
changements majeurs qui caracterisent les 
modes devie contemporains. 

Les couples sans enfant  present represen-
tent une categorie de menages en forte  crois-
sance et ils comptent pour plus du quart du 
total (26,2%). Nous reviendrons sur ce type de 
menage plus loin. Si l'on additionne les cou-
ples avec et sans enfant  present, on note un 
autre changement majeur: les couples forment 
un peu plus de la moitie des menages environ 
(54,4% en 2006). 

Trois types de menages quasi inexistants il 
y a encore 50 ans se partagent maintenant 
presque la moitie des unites ou des menages. 
Les families  monoparentales regroupent plus 
d'un menage sur 10 (11,1%), les menages 
composes de personnes seules (30,7 % de l'en-

semble) et les menages non familiaux  (3,8 %). 
De plus en plus d'adultes vivent done seuls. Par 
ailleurs, les adultes d'aujourd'hui passent une 
moins grande partie de leur vie active en pre-
sence d'enfants  au sein du foyer,  contrairement 
aux adultes d'hier qui ont eleve des families 
plus nombreuses. On estime qu'environ 45 % 
des adultes du Quebec vivent en presence d'en-
fant  dans leur foyer,  alors que les autres vivent 
en couple ou encore en solitaire. 

Les unites de vie sont aussi plus petites. Le 
tiers des individus ne cotoient qu'une seule 
autre personne dans leur menage au quotidien, 
et moins du quart vivent dans un menage comp-
tant quatre personnes ou plus (par exemple, la 
famille  de deux adultes et deux enfants,  souvent 
consideree comme famille  type). Il faut  preciser 
que les types de menages sont changeants dans 
le temps, au cours du cycle de vie: la probabilite 
de vivre une certaine periode de temps plus ou 
moins prolongee dans une unite de taille reduite 
est par consequent tres elevee. 

Nous examinerons maintenant plus en 
details ces trois modes de vie dominants: 
families,  couples et personnes seules. 

Les types de families changent 
Une question prealable s'impose: comment 
definir  la famille?  Repondre a cette question 
est devenu complexe, on le sait. Nous n'entre-
rons pas dans le debat qui entoure cette 
question, qu'il faut  cependant evoquer, car la 
definition  statistique differe  des definitions 
sociologiques courantes. Ainsi, les donnees 
officielles  incluent-elles les couples sans enfant 
present, qui sont consideres comme des 
families  economiques10. Nous proposons plu-
tot de caracteriser la famille  comme une unite 
dans laquelle se trouve au moins un enfant 
present. Bien entendu, un couple dont les 
enfants  n'habitent plus au foyer  forme  encore 
une famille,  mais nous preferons  du point de 
vue sociologique parler d'un couple sans enfant 
present pour en caracteriser les modes de vie. 

Couples avec enfant 900 820 28,2 



Les modes de vie changent avec le depart des 
enfants,  et il parait en consequence necessaire 
de distinguer les families  et les couples sans 
enfant  present. II s'agit la d'une mutation 
majeure qui n'a pas assez retenu l'attention. La 
famille  au sens sociologique a maintenant deux 
formes  bien distinctes: la famille  institution 
- celle dans laquelle l'enfant  est en interaction 
quotidienne avec ses parents ou au moins l'un 
d'eux -etla famille  reseau, celle qui estformee 
de liens maintenus entre membres consan-
guins appartenant a des unites de vie differen-
tes. La famille  institution n'est plus une unite 
de vie au sens strict et recoupe ce qu'on appelait 
autrefois  la famille  etendue. 

Plusieurs changements majeurs ont marque 
' la famille  contemporaine. Retenons parmi les 
principaux: l'avenement de la famille  a parent 
unique ou a parents vivant separement (families 
monoparentales), la mutation du type d'union 
conjugale entre les parents, la chute du nombre 
d'enfants  qui affecte  la fratrie  etla recomposi-
tion des families  apres une rupture d'union. 

Considerons d'abord la parentalite. La 
famille  a deux parents est encore dominante 
(73,5%), mais elle a cede du terrain depuis 
20 ans avec la montee de la monoparentalite11. 
Au total, 26,5 % des families  avec enfant  pre-
sent sont maintenant monoparentales, ce qui 
represente une hausse d'environ 27% depuis 
15 ans. Les etudes montrent par ailleurs que 
les relations entre conjoints separes ont change 
au fil  des annees. La garde partagee est plus 
frequente,  et il semble que les difficultes  et 
divergences entre parents - forcement  presen-
tes dans les cas de divorces et de ruptures -
sont gerees de maniere moins conflictuelle 
qu'il y a 15 ou 20 ans. Les peres assument aussi 
plus frequemment  la garde des enfants,  mais 
les femmes  sont encore plus nombreuses a le 
faire.  Au total, 22,6% des enfants  sont eleves 
dans des families  monoparentales. 

Deuxieme changement majeur en cours: 
la mutation de l'union entre parents. Si les 

families  monoparentales comptent pour le 
quart des families  avec enfant  present, on y 
trouve seulement le cinquieme de tous les 
enfants,  simplement parce qu'elles en ont 

' moins que les families  qui ont deux parents 
presents au foyer.  La majorite des enfants 
(57,2%) sont done eleves par des couples 
maries et 20,3 % par des couples vivant en union 
libre. Avec la montee de la monoparentalite, le 
changement le plus marque depuis 10 ans est 
sans doute 1'augmentation de la proportion des 
families  biparentales dans lesquelles les parents 
vivent en union libre. Mais cette statistique en 
coupe transversale ne donne pas une bonne idee 
de l'ampleur du phenomene. 

Cette tendance a vivre en union libre va s'ac-
centuer dans l'avenir, car les jeunes cpuples se 
forment  davantage en dehors des liens du 
mariage. On a vu plus haut que la majorite des 
naissances surviennent maintenant dans les 
unions libres et, a mesure que les unites fami-
liales formees  de personnes plus agees vont se 
transformer,  la proportion des families  dont 
les parents vivent en union libre va augmenter. 
En cinq ans seulement, la proportion d'enfants 
eleves dans des couples vivant en union libre a 
connu une hausse considerable. 

Troisiemement, la taille moyenne des 
families  avec enfant  present continue de decroi-
tre avec la denatalite. Un enfant  sur quatre est 
maintenant eleve dans une famille  a enfant 
unique, et ce modele de famille  a enfant  unique 
est en hausse. L'historien E. Shorter qualifie  ce 
type de famille  de triade, pour bien'montrer que 
la position de l'enfant  y est differente,  celui-ci 
etant minoritaire devant deux adultes, sans 
interaction avec un frere  ou une soeur, le plus 
souvent avec un nombre Iimite de cousins. La 
famille  a deux enfants  est en quelque sorte 
devenue la norme, comptant pour 44 % de l'en-
semble. Un peu moins de 30% des enfants  ont 
au moins deux freres  ou soeurs. Ces chiffres 
portent sur les enfants  presents, et ils ne pren-
nent pas en compte le depart eventuel d'un 



enfant  qui a quitte le foyer.  Us sous-estiment 
quelque peu la taille reelle du nombre d'enfants 
que les couples onteus, mais ils donnent plutot 
une vue d'ensemble des caracteristiques des 
families  sur le plan transversal, au moment du 
recensement. Les parents maries ont plus d'en-
fants  que les autres families  biparentales et que 
les families  monoparentales. 

Deux theses s'opposent sur l'evolution 
future  de la famille.  Les uns considerent que la 
famille  moderne tire a sa fin  comme institution 
centrale dans la societe alors que d'autres esti-
ment plutot que l'institution persiste, mais 
qu'elle change de forme  et se desinstitution-
nalise12. II est par ailleurs certain que les unions 
se fragilisent;  elles se succedent dans le cours 
d'une vie, et le mariage formel  connait une 
baisse de popularite. Nous pouvons par conse-
quent avancer que c'est l'union conjugale elle-
meme plus que la famille  qui se transforme  de 
maniere radicale, etant entendu que cette der-
niere doit aussi s'ajuster aux perturbations qui 
marquent la vie de couple. 

Le couple sans enfant present a la maison 
Les types de menages changent dans le temps. 
Avantles annees 30, les individus vivaient pres-
que tous en famille.  Les menages multifamiliaux 
de cette periode (dans lesquels coexistaient 
plusieurs families  de generations differentes) 
representaient une proportion non negligeable, 
et tres peu de personnes vivaient seules. Les 
celibataires vivaient avec.d'autres personnes ou 
encore en communaute. La famille  nucleaire 
s'est imposee avec I'avenement de la societe de 
consommation et 1'urbanisadon acceleree. Puis 
on a assiste a la croissance du nombre de mena-
ges formes  de personnes vivant seules dans les 
annees 60 et 70. 

Avec les annees 90 s'impose un nouveau 
type de menage qui gagne en importance: le 
couple sans enfant  present a la maison. L'al-
longement de l'esperance de vie et la baisse de 
la natalite sont les deux facteurs  qui ont cause 

la forte  croissance de ce type de menage. A cote 
des personnes vivant seules et des families  avec 
enfants  presents a la maison apparait done une 
nouvelle categorie modale de menages qui ont 
des comportements de consommation et des 
habitudes de vie differentes  des autres et dont 
on commence a decouvrir l'importance et les 
caracteristiques propres. 

II y avait 1 734 975 couples au Quebec en 
2006, et48,i% d'entre eux n'avaientpas d'en-
fant  present a la maison. Cela represente une 
hausse importante en 10 ans puisque cette pro-
portion n'etait que de 40,4% en 1996. Le mode 
de vie en couple sans enfant  present est done 
devenu en quelques annees un mode de vie 
important sur le plan statistique. La proportion 
de couples sans enfant  present est en hausse 
marquee, et il est a prevoir que le phenomene 
deviendra plus important dans les annees a 
venir. A noter enfin  que ces couples ont aussi de 
plus en plus tendance a vivre en union libre. 

Montee du mode de vie en solitaire 
Le mode de vie en solitaire a connu une pro-
gression spectaculaire depuis une trentaine 
d'annees. Les menages constitues de person-
nes vivant seules hors famille  comptent main-
tenant pour 30,7% de l'ensemble, contre 
12,1% 30 ans plus tot. L'examen des chiffres 
absolus est encore plus parlant, car on passe 
d'un peu moins de 200 0O0 menages en 1971 
a environ un million d'apres le recensement de 
2006. C'est dans les annees 70 qu'il a connu la 
hausse la plus marquee - augmentation de 
120 °/o en 10 ans seulement -, cette augmenta-
tion passant a 53 % dans les annees 80, puis a 
35,4% dans la decennie suivante. 

D'une decennie a I'autre, de plus en plus de 
personnes vivent hors famille.  Le mode de vie 
en solitaire caracterise au total 14,8% de la 
population agee de 15 ans et plus en 2001, 
mais elle est en croissance prononcee depuis 
30 ans (4,6 % en 1971,8,4% en 1981 et 11,8 % 
en 1991). 



Plusieurs raisons expliquentle tres fort  taux 
de croissance du mode de vie en solitaire 
durant les annees 70; elles sont d'ordre demo-
graphique (allongement de 1'esperance de vie, 
installation en menage des enfants  des baby-
boomers, par exemple), relevent de politiques 
publiques (bonification  de l'aide sociale, aide 
aux etudiants), ou encore traduisent des chan-
gements culturels ainsi que des changements 
dans les modes de vie (hausse du divorce, par 
exemple). Le taux de divorce est en effet  en 
hausse tendancielle, comme on l'a note plus 
haut, et il contribue par consequent a l'aug-
mentation du nombre de menages formes  de 
personnes vivant seules. 

Les hommes qui vivent seuls sont en 
moyenne nettement plus jeunes que les femmes 
et ils sont en majorite dans la premiere moitie 
de leur vie active, alors que les femmes  qui 
partagent la meme situation sont nettement 
plus nombreuses apres 1'age de 65 ans. La pro-
gression du mode de vie en solitaire a ete par 
ailleurs plus rapide chez les hommes13. 

La societe salariale/de consommation donne 
la possibility a ceux et celles - travailleurs sala-
ries, employes et travailleurs autonomes - qui 
en ressententle besoin devivre en dehors d'une 
famille  ou d'un menage a plusieurs membres. 
Mais le modele fordiste  de societe de consom-
mation de masse, de meme que le modele post-
fordiste  qui lui a succede, ont aussi permis a un 
certain nombre d'etudiants et de personnes 
dependantes de l'aide sociale (qui ne sont pas 
en couple) de vivre aussi en solitaire dans un 
logement a eux seuls. L'adoption de la loi d'aide 
sociale en 1970 a donne plus de ressources 
financieres  aux menages a faible  revenu et a en 
particulier donne a un certain nombre de per-
sonnes en difficulte  les revenus necessaires 
pour vivre seules en logement, au point ou l'on 
s'est inquiete en certains milieux de savoir si 
cette aide ne favorisait  pas la rupture d'unions 
conjugates, par exemple14. On verra que trois 
menages sur quatre beneficiant  de l'aide sociale 

sont formes  par des personnes seules, qui 
represented la moitie des beneficiaires. 

Developpement de l'economie salariale et 
avenement de l'Etat providence vont de pair 
pour rendre possible cette croissance du mode 
de vie en solitaire, ce qui etait beaucoup plus 
rare avant les annees 50. Par ailleurs, la defec-
tion vis-a-vis du mariage et l'individualisation 
plus prononcee des modes de vie sont sans 
contredit certains des facteurs  culturels qui ont 
contribue de maniere marquee a la croissante 
popularity de ce type de menage. 

La creation de menages augmente 
plus vite que la population 
Les mutations dans les modes de vie qui vien-
nent d'etre evoquees ont eu une consequence 
importante: le nombre de menages a aug-
mente beaucoup plus rapidement que la popu-
lation quebecoise. Entre le recensement de 
1981 et celui de 2006, la croissance de la popu-
lation a ete de 18,8% et celle du nombre de 
menages, de 46,8%. Le menage ne doit pas 
etre confondu  avec la famille.  Un menage est 
une unite de vie autonome, il faut  done faire 
une correlation entre menage et logement. Une 
personne qui vit seule forme  un menage, tout 
comme une famille  comptant cinq enfants.  Si 
la creation de menages augmente plus vite que 
la population, cela signifie  que les individus 
vivent dans des unites de plus en plus petites 
et que celles-ci se multiplient. 

La creation de nouveaux menages a ete une 
source de croissance pour l'economie (plus de 
logements, plus d'achats de biens durables 
dans les foyers,  etc.). En fait,  e'est elle qui a 
soutenu la croissance economique des dernie-
res annees bien plus que la hausse de la popu-
lation, nettement plus faible.  C'est ce qui 
explique que la population (et sans doute aussi 
les dirigeants politiques) tarde a prendre toute 
la mesure de I'impact de la faible  croissance 
demographique. 



3. UNE PLUS GRANDE DIVERSITE CULTURELLE 
Le nombre d'immigrants qui se sont etablis au 
Quebec a ete de 45 221 au cours de 1'annee 
2007, soit le nombre le plus eleve des dernieres 
decennies (tableau 3.1). Ce nombre marque une 
hausse par rapport au milieu des annees 90 
d'environ 10 000 personnes. La moyenne des 
quatre dernieres annees tourne plutot autour 
des 44 000 nouveaux immigrants accueillis 
chaque annee, un nombre qui reste cependant 
un peu inferieur  aux quotas fixes  par le gouver-
nement quebecois pour la periode. 

Le Quebec accueille cependant une part 
moins elevee de Pimmigration canadienne que 
son poids demographique. Cette part a ete de 
17,9% du nombre total d'immigrants qui ont 
choisi de vivre au Canada en 2003 alors qu'il 
recevait plus de 20 % des immigrants canadiens 
dans les annees 60, ce qui contribue a l'affai-
blissement de son poids demographique. 

Le Canada est en effetl'un  des pays qui regoit 
Pun des plus forts  contingents d'immigrants 
chaque annee dans le rnonde. La comparison 
du Quebec avec le reste du Canada ne rend pas 
completement justice a l'effort  que la province 

fait  en matiere d'immigration. En accueillant 
pres de 45 000 nouveaux immigrants chaque 
annee, la societe quebecoise apparait en effet 
comme l'une des plus ouvertes a Pimmigration. 
Une etude de l'Institut de la statistique du Que-
bec a montre que la proportion d'immigrants 
vivant en territoire quebecois etait plus elevee 
que celle qu'on observe aux Etats-Unis durant 
les 50 dernieres annees. Ainsi, 7,9% de la popu-
lation des Etats-Unis etait nee a l'etranger en 
1990, contre 8,7% au Quebec en 199115. 

Le Quebec (et le Canada) ont ete par le passe 
tres ouverts a l'accueil de refugies.  Ces derniers 
representaient en effet  30% des immigrants 
entres au Quebec en 1996. Depuis, cette pro-
portion regresse et n'etait plus que de 13,1% 
en 2007. Ce sont les immigrants independants 
qui sont maintenant en majorite parmi les 
nouveaux arrivants (62% en 2007) alors que 
21,6% d'entre eux se sont inscrits dans le cadre 
du programme de reunification  des families. 

L'origine nationale des immigrants qui 
entrent au Quebec est fort  diversifiee.  L'Algerie 
vient au premier rang des pays qui ont fourni 
le plus fort  contingent d'immigrants au cours 

TABLEAU Distribution des immigrants selon la categorie et 1'annee, Quebec, 
au total et en %du Canada 1980-2007 
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1980 32,9 31,2 35,9 100 22 538 15,7 

1985 40,9 46,4 12,7 100 14884 -

1990 22,5 60,4 17,1 100 40 842 19,1 

1995 35,7 41,8 22,5 100 27 222 12,5 

2000 24,5 50,8 24,8 100 32502 14,3 

2005 21,0 60,8 16,5 100 43 312 16,5 

2006 23,3 58,1 15,9 100 44 681 17,8 

2007* 21,6 62,0 13,1 100 45 221 19,1 

* Donnees preliminaires pour 2007. 
Source: Institut de la statistique du Quebec (www.stat.gouv.qc.ca)  et Ministere des relations avec les citoyens et de rimmigration, 
Direction de la planifkation strategique. 

http://www.stat.gouv.qc.ca


EAU 3.2 Nombre d'immigrants selon 
le pays de naissance, au total 
(en nombre et en %) pour la 
periode 2003-2007 et rang du 
pays d'origine 

i t f l t t i 
m 

Total, tous les pays 

s -V-

1 17665 8,1 

2 16 938 7,8 

3 16469 7,6 

4 15 959 7,4 

5 12199 5,6 

6 10 668 4,9 

7 8430 3,9 

8 7 237 3,3 

9 5 743 2,6 

10 5066 2,3 

11 4817 2,2 

12 3 966 1,8 

13 3 869 1,8 

14 3 854 1,8 

15 3695 1,7 
- 80468 37,1 

217 043 100 

* Donnees preliminaires pour 2007 
Source: Ministere des relations avec les citoyens et de I'immi-
gration, Direction de la planification strategique. 

des recentes annees soit 8,1% de l'ensemble 
entre 2003 et 2007. La France, la Chine et le 
Maroc suivent, dans l'ordre. On consultera le 
tableau 3.2 pour la liste complete des princi-
paux pays d'origine des nouveaux immigrants 
recemment entres au Quebec. 

Le nombre d'Amerindiens 
et d'lnuit augmente 
II est difficile  d'estimer le nombre de personnes 
declarant une identite autochtone ou metis de 
maniere precise, car certaines bandes amerin-

diennes boycottent les recensements. Le recen-
sement de 2006 compte 81455 Autochtones au 
Quebec, soit un peu plus de 1% de la popula-
tion totale (tableau 3.3). Les specialistes esti-
ment qu'il y en aurait au moins 50 000 vivant 
hors reserve et qui n'ont pas declare une iden-
tite autochtone lors du dernier recensement. 
Les Amerindiens vivant au Canada sont surtout 
concentres dans l'Ouest du pays, et environ 8 % 
d'entre eux se retrouvent au Quebec. 

Le nombre total d'Autochtones est en hausse 
a cause de la forte  fecondite  des families,  mais 
aussi a cause de la hausse du nombre de per-
sonnes qui ont declare une ascendance autoch-
tone dans 1'es derniers recensements, a la suite 
de la nouvelle affirmation  identitaire des Ame-
rindiens, InuitetMetis. Le tableau 3.3 presente 
la distribution de la population autochtone 
entre les diverses nations que l'on retrouve au 
Quebec. Les Innus (Montagnais) (19,9%), les 
Cris (19%) et les Mohawks (14,2%) sont les 
communautes les plus populeuses, suivies par 
les Inuit (12,9%). 

Un peu moins de la moitie des Amerindiens 
vivant au Quebec ne parlent que leur langue 
maternelle autochtone (44,7%), ne connais-
sant ni le frangais  ni l'anglais (tableau 3.4). Un 
peu plus de 40% ne parlent que le frangais 
(41,4%) et 11,6% ne connaissent que l'an-
glais. 

Les Amerindiens du Quebec vivent en majo-
rite dans des reserves (70,2%), une proportion 
plus elevee qu'au Canada ou elle est de 56,1 %. 
La proportion d'Amerindiens du Quebec vivant 
dans les reserves etaiten constante regression 
dans les annees 80, mais elle a ete assez stable 
durant les annees 90. 

Lesminorites visibles: 
concentrees a Montreal 
Depuis 1996, une question dans le Recense-
ment demande aux citoyens s'ils appartiennent 
a Fun des groupes de minorites visibles tels 
que definis  dans la loi (11 groupes etaient 



TABLEAU 33 Population des nations autochtones et inuites du Quebec, 
en effectifs  et en proportions,  1994-2007 

•. , B U H • ; MBMPja ;._.•._••«._.:.;. i' 
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Abenaquis 1811 2,8 1907 2,7 2 037 2,6 2 048 2,6 2091 2,6 
Algonquins 7 323 11,4 8144 11,6 8 942 11,6 9111 11,7 9645 11,8 
Attikameks 4461 6,9 5 071 7,2 5 726 7,4 5 868 7,5 6 321 CO

 

Cris 12017 18,7 12 702 18,2 14510 18,8 14 632 18,8 15 442 19,0 
Hurons-Wendats 2 648 • 4,1 2 831 4,0 2 975 3,9 2 988 3,8 3 006 3,7 
Malecites 469 0,7 599 0,9 742 1,0 759 1,0 786 1,0 
Micmacs 4 068 6,3 4463 6,4 4 806 6,2 4 865 6,2 5104 6,3 
Mohawks ' 9 909 15,4 10 553 15,1 11 176 14,5 11370 14,6 11595 14,2 
Innus (Montagnais) 12 952 20,2 14019 20,0 15170 19,7 15 385 19,7 16199 19,9 
Naskapis 529 0,8 584 0,8 836 1,1 834 1,1 673 0,8 
Non affilies 221 0,3 153 0,2 79 0,1 69 0,1 84 0,1 

Inuit 7 840 12,2 8932 12,8 10 024 13,0 10054 12,9 10 509 12,9 

Total 64 248 100 69958 100 77 023 100 77 983 100 81455 100 

* Les donnees sur les Amerindiens ont ete compilees en 1994 tandis que celles sur les Inuit datent de 1995. 
Sources: Registre des Indiens, Affaires  indiennes et du Nord Canada (AINC), 31 decembre 2004 et Registres des beneficiaires  cris, 
inuits et naskapis de la Convention de la Baie-James et du Nord quebecois et de la Convention du Nord-Est quebecois, ministere 
de la Sante et des Services sociaux du Quebec, 31 janvier 2005. 
** La bande des Mohawks de Akwesasne, quoique' ayant des terres  au Quebec, est administree par la region de l'Ontario et fait 
partie de celle-ci. Elle a done ete retranchee du nombre pour les annees 2001 a 2005 des chiffres  officiels  publies. 

donnes en exemple). La Loi canadienne sur 
1'equite en matiere d'emploi definit  les mino-
rites visibles comme etant«les personnes, 
autres que les Autochtones, qui ne sont pas de 
race blanche ou qui n'ontpas la peau blanche». 
Que l'Etat mesure ainsi l'appartenance raciale 
de ses citoyens parait bien etrange aux citoyens 
d'autres pays, en Europe principalement, ou 
une telle categorisation selon la race ou le 
phenotype a laisse de fort  mauvais souvenirs. 
De vigoureux debats s'y poursuivent ces 
dernieres annees, et l'interet pour de telles 
donnees se manifeste  pour les memes raisons 
qui motivent le recueil de cette information 
dans les donnees officielles  canadiennes: il 
s'agit d'evaluer quelle est l'egalite reelle des 
chances des citoyens qui se demarquent de la 

TABLEAU 3.4 Langue maternelle des individus 
ayant declare une identite 
autochtone, Quebec, 2001 

is • 1 ' : mm 
Frangais seul 32900 41,4 

Anglais seul 9180 11,6 

Langue autochtone seule 35 480 44,7 

Langues multiples 1 845 2,3 

Frangais-autre 645 0,8 

Anglais - autre 325 0,4 

Autres 872 1,1 
Total 79 400 100 

Source: Recensement du Canada, 2001, 
www.statcan.ca 

http://www.statcan.ca


iA8LEAU 3.3 Minorites visibles (telles que 
definies par le Recensement) 
en % de la population totale 
et repartition  au Canada selon 
la region, 2006 

Quebec 8,8 12,9 

Ontario 22,8 54,2 

Autres 14,2 32,9 

Montreal 15,1 8,8 

Toronto 41,0 33,3 

Vancouver 40,3 13,9 

Autres - 22,5 

Canada 16,2 100 

' Source: Recensement du Canada, www.statcan.ca. 

majorite par leur apparence physique ou leurs 
handicaps. 

Le Canada compte maintenant 16,2 % de sa 
population qui s'identifie  comme faisantpartie 
d'une minorite visible, ce qui reflete  les muta-
tions recentes de Pimmigration internationale 
(tableau 3.5). Cette proportion est inferieure 
au Quebec, car seulement 8,8 % de sa popula-
tion se place elle-meme dans cette categorie, 
presque toute concentree a Montreal, ou les 
minorites visibles represented 15,i% de la 
population. Montreal se situe done dans la 
moyenne canadienne, mais loin derriere . 
Toronto et Vancouver, oil plus de 40% de la 
population estime faire  partie d'une minorite 
visible. Au total, les trois quarts des minorites 
visibles de tout le Canada se retrouvent dans 
les trois plus grandes villes et le tiers d'entre 
elles se concentrent a Toronto meme. 

http://www.statcan.ca


4. L'EM PLC) I EN HAUSSE 
De plus en plus de gens travaillentau Quebec, 
et le marche du travail apparait de nouveau en 
importante mutation, comme ce fut  le cas a la 
fin  des annees 80. L'un des phenomenes qui 
doit retenir l'attention est sans doute la hausse 
de la participation au marche du travail, comme 
le revele Paugmentation du taux d'emploi. Si 
la retraite demeure importante dans l'imagi-
naire collectif,  il semble que l'on devra reajus-
ter le discours public sur le moment de la 
prendre. Le depart a la retraite ne survient pas 
aussi tot dans la vie active qu'on a voulu le 
laisser croire dans les previsions les plus opti-
mistes des annees 90. 

L'emploi a connu une embellie depuis une 
dizaine d'annees. Les ecarts traditionnels entre 
le Quebec et l'Ontario en ce qui concerne les 
principaux indicateurs sont en regression, et le 
nombre d'emplois hautement qualifies  et pro-
fessionnels  est en hausse, dans un contexte 
difficile  marque par la crise qui frappe  les 
metiers et les emplois traditionnels, notam-
ment dans la production industrielle et Sexploi-
tation des ressources en regions eloignees. 

Hausse du taux global d'activite 
Apres avoir connu une hausse continue pen-
dant des annees en raison de l'entree massive 
des femmes  sur le marche du travail, le taux 
global d'activite de la population en age de 
travailler - soit la part de la population agee de 
15 ans et plus qui est en emploi, au chomage 
ou encore a la recherche d'un emploi - avait 
regresse quelque peu au debut des annees 90, 
surtout parce que moins d'hommes ont ete 
actifs,  ce qui n'a pas ete le cas des femmes. 
Cette tendance a la baisse s'est arretee en 1996, 
date apres laquelle le taux global d'activite a 
connu une hausse continue pour atteindre 
65,7% en 2007 (71% pour les hommes et 
60,3% pour les femmes). 

Le taux de participation au marche du travail 
est cependant encore un peu plus faible  au 

Quebec qu'ailleurs au Canada, mais cet ecart 
s'est retreci avec la croissance soutenue de 
l'emploi a la fin  des annees 90. 

Hausse du taux d'activite chez les hommes 
L'un des phenomenes marquants sur le marche 
du travail des annees 80 et 90 a sans doute ete 
le retrait important des hommes du marche du 
travail dans le contexte d'une importante res-
tructuration de ce dernier. Les deux recessions 
economiques au debut des annees 80 et au 
debut des annees 90 ont touche plus durement 
les industries productrices de biens.«Comme 
ces industries embauchent beaucoup d'hom-
mes, ces derniers ont subi les efFets  immediats 
et prolonges de la reduction de l'effectif  dans 
ces secteurs»(Statistique Canada, cat. 71-259, 
p. 15). Les mutations caracterisant l'emploi 
salarie dans les grandes entreprises industriel-
les ont affecte  le niveau d'emploi des hommes 
ages de plus de 50 ans, sans parler de l'usure 
de la force  de travail qui,marque ce groupe de 
travailleurs, dont plusieurs sont actifs  depuis 
l'adolescence. La baisse des emplois industriels 
typiques du fordisme  a aussi affecte  les jeunes 
hommes sans qualification  professionnelle  qui, 
contrairement a leurs peres, ne trouvent plus 
aussi facilementde  bons emplois bien remune-
res en ce debut de nouveau millenaire. 

La diminution du taux de participation au 
marche du travail chez les hommes s'est arre-
tee il y a une dizaine d'annees. L'implication 
des hommes sur le marche du travail est repar-
tie vers le haut, d'abord timidement apres le 
milieu des annees 90, puis de fagon  plus mar-
quee dans les annees 2000, surtout parce que 
les hommes restent plus longtemps sur le mar-
che du travail apres Page de 50 ans. Plus des 
trois quarts des hommes ages de 45 a 64 ans 
(76,4%) etaient en emploi au milieu de 1'annee 
2007. Le projet de prendre une retraite tot dans 
la vie active - ce qu'on appelle«liberte 55»-, 
tres present dans les publicites des annees 90, 
s'estompe et bat de 1'aile. 



Feminisation du marche du travail 
L'augmentation du taux d'activite notee plus 
haut est aussi due au fait  que les femmes  ont 
accentue encore davantage leur presence sur 
le marche du travail. Le taux d'activite global 
chez les femmes  agees de 25 a 44 ans est main-
tenant de 84% en 2007, alors qu'il est de 
91,3 % chez les hommes du meme age. 

Les femmes  sont actives de maniere plus 
continue, mais une autre raison explique la 
feminisation  accrue du marche du travail. Les 
cohortes de femmes  plus agees, qui ont eu 
historiquement un taux d'activiti plus bas, 
sont remplacees par de nouvelles cohortes de 
femmes  qui restent actives apres 45 ans, une 
proportion en hausse continue (graphique 
4.1). Au total, 58,3% des femmes  agees de 
45 a 64 ans sont en activite professionnelle. 
C'est pour cette raison que le taux de partici-
pation des femmes  au marche du travail conti-
nue de croitre. 

Le taux d'emploi est en hausse 
Le taux d'emploi de la population donne une 
vue plus juste de la participation au marche du 
travail, car il ne porte que sur les personnes qui 
occupentefFectivementun  emploi, excluantles 
chomeurs et les personnes a la recherche d'un 
travail. Ce taux, qui avait atteint un creux en 
1993 a 53,9 % - un niveau presque identique a 
celui observe 20 ans plus tot, alors que la par-
ticipation des femmes  au marche du travail 
etait beaucoup moins forte  -, a continue a 
augmenter regulierement par la suite, notam-
mentau tournantdes annees 2000, atteignant 
un sommet de 61,3 % en 2008, et ce, pour deux 
raisons: 1) le taux de chomage a diminue sen-
siblement et surtout 2) davantage de femmes, 
mais aussi davantage d'hommes, sont restes 
sur le marche du travail (graphique 4.2). L'ana-
lyse de ce taux confirme  que le mouvement de 
retrait des hommes du marche de l'emploi a 
ete renverse. II se situe a 65,4% en 2008 chez 

Source: Satistique Canada, Moyennes  annuelles  de  la  population  active,  cat. 71 -529, Cansim. 

GRAPHIQUE 4.1 Taux d'activite de la population agee entre 45 et 64 ans en % selon le sexe 
(moyenne mobile sur 2 periodes); Quebec, 1975-2007 



<SftAPHKJ'J!:.  Taux d'emploi de la population agee de 15 ans et plus (en %) selon le sexe 
(moyenne mobile sur 2 periodes), Quebec, 1975-2008 
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" 2008: donnee de mai 2008. 
Source: Statistique Canada, Moyennes  annuelles  de  la  population  active,  cat. 71-529, Cansim D982667, D982670, D982673. 

les hommes ages de 15 ans et plus. De son cote, 
le taux d'emploi des femmes  est aussi en 
hausse continue et a atteint 57,4% en 2008. 

Unecriseapprehendee 
La hausse du taux d'emploi survientparallele-
ment a l'avenement d'une crise qui commence 
a se pointer a l'horizon: la penurie de main-
d'oeuvre. Le nombre de postes vacants est eleve 
dans plusieurs secteurs d'activite ou dans plu-
sieurs regions. Le probleme va aller en s'accen-
tuant dans les annees a venir, avec le declin 
prevu de la population en age de travailler qui 
surviendra a partir du milieu de la prochaine 
decennie (vers les annees 2015, peut-etre 
avant). 

Le declin du nombre de travailleurs poten-
tiels va obliger les entreprises a faire  appel aux 
retraites pour les inciter a revenir sur le marche 
du travail selon des formules  diverses (on voit 
deja ces derniers a l'ceuvre dans certains grands 
magasins, par exemple). Ainsi, il n'estpas rare 
de voir, aux Etats-Unis, des gens ages cotoyer 
des etudiants comme employes dans les chai-
nes de restauration rapide. II est possible que 

le meme phenomene se produise au Quebec 
dans un avenir rapproche. Deja, la Regie des 
rentes a modifie  certaines regies entourant le 
depart a la retraite afin  d'inciter les retraites a 
rester actifs  sans etre penalises, mais ces chan-
gements sont encore timides. Certains econo-
mistes s'inquietent des consequences de la 
penurie apprehendee de main-d'oeuvre dans 
certains secteurs d'activite alors que d'autres 
chercheurs, comme Robert Rochefort  en 
France, annoncent la retraite a 70 ans16. 

Le travail  a temps partiel plafonne 
Le travail a temps partiel a occupe une part 
grandissante de l'emploi total au cours des 
annees so, mais la croissance de cette forme 
d'emploi a beaucoup ralenti dans les annees 
90. Le taux d'emploi a temps partiel plafonne 
autour de 17-18 % de l'ensemble depuis 15 ans, 
avec un creux au tournant de l'an 2000. Ce taux 
tournait autour de 17 % dans les annees 90 et 
autour de 18% dans les annees 2000 (18,4% 
en 2008) (graphique 4.3). 

La legere hausse de la popularite du travail a 
temps partiel observee dans les annees recentes 



GRAPHiQUE 43 Population active a temps partiel au total et selon le sexe (en %) 
(moyenne mobile sur 2 periodes), Quebec, 1976-2008 
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* Donnees revisees a partir  de 1987 pour tenir compte d'une nouvelle definition du travail  a temps partiel. 
Source: Statistique Canada, Moyennes  annuelles  de  la  population  active,  cat. 71-529, Cansim. 

est attribuable en bonne partie aux hommes. 
En 2008, un peu plus du quart des femmes  en 
emploi travaillent a temps partiel (26,4%), 
contre un peu plus du dixieme chez les hommes 
(11,2%). Les hommes occupent environ 30% 
de l'ensemble de ces emplois, les femmes  y 
etantencorelargementmajoritaires.Ce rapport 
entre les deux sexes a tres peu change depuis 
un quart de siecle, soit depuis que le pheno-
mene du travail a temps pardel a commence a 
se repandre. 

L'emploi atypique se developpe 
Le developpement de l'emploi atypique est 
certes l'un des traits nouveaux du marche du 
travail contemporain. H. Krahn, de Statistique 
Canada, retientcinq types d'emplois non stan-
dards ou atypiques: le travail a son compte, le 
travail a temps partiel, le travail temporaire, le 
cumul d'emplois et le travail saisonnier17. Ce 
dernier type est cependant objet de contesta-
tion de la part de plusieurs analystes, reticents 

a l'inclure dans la liste des formes  de travail 
atypiques. Il est clair que la progression de ces 
types d'emplois est liee a la recherche d'une 
plus grande flexibility  organisationnelle. 

De plus en plus de gens travaillent de 
maniere autonome en executant des taches 
auparavant assumees au sein des entreprises. 
Sans lien d'emploi, ces travailleurs n'ontplus 
acces aux avantages qui sont rattaches a l'em-
ploi salarie, comme les conges payes, ou l'as-
surance emploi. La protection sociale et juridi-
que des travailleurs a ete pensee en fonction  de 
ce lien d'emploi entre l'individu et l'entreprise, 
et l'extension des emplois atypiques souleve 
de nouvelles difficultes  sur ce plan. 

Plus d'emplois hautement 
qualifies et professionnels 
II est difficile  de comparer dans le temps devo-
lution des effectifs  dans les differentes  profes-
sions compte tenu des nombreux changements 
qui interviennent sur le marche du travail. Par 



exemple, le travail de bureau s'est considera-
blement transforme  depuis une vingtaine 
d'annees avec l'arrivee des ordinateurs, sans 
oublier la reorganisation du travail au sein des 
entreprises. Il en va de meme pour le travail 
manuel ou le travail sur la ferme.  Les compe-
tences requises peuvent aussi varier conside-
rablement au sein d'un meme secteur. Enfin, 
de nouvelles professions  naissent - pensons 
au domaine du multimedia, a I'informatique, 
aux nouvelles technologies de l'information 
alors qued'autres regressentoudisparaissent 
simplement. 

Globalement, la part des emplois hautement 
qualifies  et professionnels  augmente, paralle-
lementa la hausse du taux de scolarisation des 
Quebecois. Le secteur des sciences naturelles 
et appliquees, le secteur des sciences sociales 
et des arts, celui de la vente et des services ainsi 
que celui de la sante sont en croissance depuis 

une quinzaine d'annees, alors que le secteur 
des emplois manuels est en regression. La 
gestion au sens large occupe une place plus 
importante dans les annees 90 avec un emploi 
sur 10, et il en va de meme pour les emplois de 
techniciens. Ces deux types d'occupation sont 
typiques du nouveau marche du travail qui s'est 
mis en place ces dernieres annees. 

Le tableau 4.1 presente la distribution des 
secteurs d'emploi dans lesquels ceuvre la popu-
lation active. Soulignons qu'on trouve dans 
chaque secteur une grande variete de profes-
sions. Par exemple, le secteur de la sante 
regroupeles medecins specialistes, les techni-
ciens de laboratoire, les infirmieres,  les propo-
ses aux malades ou les personnes affectees  a 
l'entretien. 

D'importantes differences  entre hommes et 
femmes  subsistent. Celles-ci sont largement 
surrepresentees dans le secteur administratif 
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S'ASUEfil?  1 i Secteurs d'emplois des personnes actives, Quebec, 1990-2007 

Gestion 11,3 6,6 9,2 9,9 6,4 7,8 
Affaires,  finance et administration ' 9,9 30,8 19,0 10,2 24,1 17,6 
Sciences naturelles et appliquees et 

6,5 1,8 4,4 9,6 3,7 7,3 professions apparentees 6,5 1,8 4,4 9,6 3,7 7,3 

Secteur de la sante 2,0 9,4 5,2 2,0 10,4 5,8 
Sciences sociales, enseignement, adm. 
publique et religion 4,2 7,3 5,6 4,9 13,2 8,9 

Arts, culture, sports et loisirs 2,3 3,0 2,6 2,6 3,9 • 3,5 
Ventes et services 19,8 28,0 23,4 20,8 28,2 22,5 

Metiers, transport  et machinerie 25,5 1,9 15,3 25,6 2,2 14,0 

Professions propres au secteur primaire 4,3 1,3 3,0 4,0 1,1 2,7 
Transformation,  fabrication  et services 12,1 7,3 10,0 8,3 4,8 6,9 d'utilite publique 12,1 7,3 10,0 8,3 4,8 6,9 

Autres classifications 2,0 2,6 2,3 2,1 2,0 .2,8 
Total 100 100 100 100 100 100 

Sources: StatistiqueCanada, Statistiques  chronologiques  sur  la population  active;  calculs de I'auteur, Cansim tableau 282-0009 
et282-0010. 



(emplois dans le secretariat) et la vente, alors 
que les hommes monopolisent presque les 
emplois manuels (metiers et machinerie). 
Cependant, la comparaison avec la distribution 
observee entre les secteurs dans les recense-
ments precedents indique des changements 
notables vers une attenuation des differences 
entre les deux sexes. Les femmes  occupent une 
part un peu moindre que les hommeg dans la 
gestion au sens large, mais non dans les emplois 
de techniciens. Dans ce dernier cas, cependant, 
elles sontsurtoutconcentrees dans les emplois 
qui impliquent des relations avec les personnes 
(techniques sociales, emplois techniques dans 
les hopitaux ou l'administration) alors que les 
hommes sont plus nombreux comme techni-
ciens dans le secteur des nouvelles technolo-
gies. Les femmes  ont accru leur presence dans 
les emplois relies aux sciences sociales, l'ensei-
gnement et l'administration publique, devenu 
le troisieme secteur d'emploi apres la vente et 
les services associes et les emplois de bureau 
(affaires  et administration). 

Le quart de la main-d'oeuvre occupe des 
emplois d'ouvriers et de cols bleus, types de 
professions  ou l'on trouve moins de femmes, 
plus fortement  representees chez les employes 
de bureau, un type d'occupation dontl'impor-
tance relative est un peu en regression a la fin 
des annees 90. La part des occupations dans la 
vente et les services est stable. II s'agit d'un type 
d'emploi qui, bien que les femmes  y soient plus 
nombreuses, comprend une proportion impor-
tante d'hommes. On notera enfin  que les 
emplois dans le secteur de l'exploitation agri-
cole et horticole sont maintenant marginaux 
dans l'ensemble. 

Stabilite du taux de syndicalisation 
Le taux de syndicalisation a decline de fagon 
importante dans les annees 90, passant de 
46,9 % cette annee-la a 40,2 °/o en 2007 (tableau 
4.2). II se maintient autour de 40-41% depuis 
une dizaine d'annees, mais il demeure beau-

coup plus eleve que le taux observe aux Etats-
Unis ou en France, par exemple. 

Les conflits  de travail ont ete en ne'tte dimi-
nution durant les annees 90: regression du 
nombre de greves et de lock-out, moins de 
travailleurs touches et moins de jours-person-
nes perdus. Les annees 90 ont ete nettement 
moins troublees par des conflits  de travail que 
les annees 80 et, surtout, que les annees 70. Le 
nombre de conflits  de travail a augmente entre 
2000 et 2005. Cependant, certains conflits  de 
travail chez des employeurs precis (Videotron 
en 2002, Le Journal de Quebec en 2007-2008, par 
exemple) perdurent longtemps, ce qui affecte 
a la hausse le nombre de jours-personnes per-
dus. A signaler que les annees 2006 et 2007 ont 
ete les plus calmes depuis 1970. 

Plusieurs raisons expliquentla forte  reduc-
tion des conflits  de travail caracteristique des 
annees 90 et 2000 lorsqu'on les compare aux 
decennies precedentes. Les entreprises ont 
modifie  leurs pratiques en matiere de relation 
de travail, et la gestion de ce qu'il est convenu 
d'appeler les ressources humaines se fait  selon 
une approche plus participative. Les entrepri-
ses cherchent a interesser les employes au 
developpement de la structure davantage qu'a 
exploiter au maximum la main-d'oeuvre. Le 
perfectionnement  et I'amelioration des rela-
tions humaines ont la cote. Le chomage eleve 
des dernieres annees, l'ouverture des marches, 
la concurrence plus vive venant de l'etranger, 
les effets  de la rationalisation au sein meme 
des entreprises sont autant de facteurs  qui ont 
mine peu a peu le pouvoir de negotiation des 
grands syndicats qui peuvent plus difficilement 
mobiliser les employes et les ouvriers. A cela 
s'ajoute enfin  un changement dans l'ideologie 
tantdes syndicats que des entreprises qui sem-
blent moins portes a l'affrontement.  Les 
conflits  de travail et les conflits  en milieu de 
travail persistent, mais ils n'impliquent plus 
d'opposition radicale ni de greves a repetition 
dans la recherche de reglement. 



TABLEAU'{. Taux de syndicalisation, conflits de travail  au cours de l'annee, travailleurs  touches 
et jours-personnes perdus, Quebec, 1990-2007 

, ' . m m . .  ' M M f c -  . i 
1990 46,9 190 128 442 1 117 054 

1995 41,9 76 47 944 508 659 

2000 40,2 99 24 554 345 640 

2005 40,2 113 114697 1 450950 

2006 40,2 37 5 370 145 242 

2007p 40,2 p 44 8478 186293 

p' Donnees preliminaires., 
Une nouvelle procedure d'enregistrement  des arrets  de travail  entraine desormais une augmentation du nombre de conflits 
dans les tableaux statistiques. Toute comparaison de ces nouveaux chiffres  avec ceux de I'ancienhe serie de tableaux devient 
done hasardeuse. 
Sources: Revue  chronologique  de  la  population  active,  1999, d'apres I'Enquete  sur  la  population  active  et Travail  Quebec, 
Les  arrets  de  travail  et  I'icheance  des  conventions  collectives  etBilan  des  relationsdu  travail  au  Quebec  et  Statistique Canada, 
tableau 282-0078. 
www.travail.gouv.qc.ca. 

Le taux de chomage atteint 
unplancherhistorique 
Le taux de chomage evolue de maniere cycli-
que, au fil  de la conjoncture economique. Il a 
atteint en 2008 son niveau le plus bas depuis 
des decennies (7,2%  au total). Les jeunes sont 
nettement plus touches que les autres, car ils 
sont les premiers a etre mis a pied en cas de 

ralentissement economique. Le taux de cho-
mage des jeunes de 20-24 ans est deux fois  plus 
fort  (13,1% en 2008) que celui des autres grou-
pes d'age. 

Deux changements majeurs se sont produits 
depuis 20 ans dans la composition du groupe 
des chomeurs. Tout d'abord, les hommes ont 
chome nettement plus que les femmes  au cours 

GfiAPHIQlK! 4.4 Taux de chomage en % selon le sexe, 1975-2008 
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GRAPHIQUE 4.5 Taux de chomage en % selon le groupe d'age, Quebec, 1975-2008 

45-64ans 

des annees 90 et 2000, ce qui etait le contraire 
au debut des annees 80 (graphique 4.4). Cette 
difference  s'estattenuee quelque peu dans les 
annees 2000 (le taux est de 8 % chez les hom-
mes contre 6,4% chez les femmes  en 2008). 
Ces dernieres annees, les travailleurs les plus 

ages (45 ans et plus) ont chome moins que les 
autres, sans doute parce qu'un certain nombre 
d'entre eux ont quitte definitivement  le mar-
che du travail en prenant leur retraite (graphi-
que 4.5). 



S. LA NOUVELLE REVOLUTION SALARIALE 
Un nouveau cycle de croissance des revenus 
familiaux  et disponibles est observable depuis 
le debut des annees 2000. Il s'agit la d'un chan-
gement de tendance important survenu apres 
des annees de regression et de stabilite. II est 
cependant encore trop tot pour se prononcer 
sur la duree et l'ampleur du cycle de croissance 
qui en est a ses debuts. Cependant, l'analyse 
de revolution des revenus et du niveau de vie 
est complexe, parce que les indicateurs le plus 
souvent retenus mesurent des aspects diffe-
rents qui ne sont pas toujours bien distingues. 
Nous en avons retenu trois: les gains des sala-
ries, les revenus annuels des individus et les 
revenus totaux des menages. De meme, les 
sources de revenus sont maintenant plus diver-
sifies.  Les revenus de placement etsurtout les 
revenus de pensions vont a l'avenir peser de 
plus en plus lourd. A cela s'ajoute l'impact 
changeant du regime fiscal. 

La remuneration  hebdomadaire 
des salaries en faible hausse 
Considerons un premier indicateur: la remu-
neration hebdomadaire moyenne des salaries. 

Celle-ci comprend l'ensemble des revenus 
gagnes par les personnes salariees, y compris 
les revenus tires du travail supplemental. Cet 
indicateur mesure done a la fois  les gains et le 
nombre d'heures travaillees, mais il est cepen-
dant partiel, car ne sont pas consideres les 
revenus des travailleurs autonomes ni les reve-
nus de pension, en croissance. 

Les gains des salaries, exprimes en dollars 
courants, sont en hausse constante depuis le 
debut des annees 90, atteignant 704$ en 
moyenne par semaine en 2006, derniere don-
nee disponible. Mais il s'agit en fait  d'une 
illusion puisque, transformes  en dollars cons-
tants, leur augmentation est en realite plus 
faible,  la remuneration moyenne tournant 
autour de 700 $ par semaine (tableau 5.1). 

Cette absence d'augmentation reelle et 
continue des gains a ete maintes fois  decrite 
comme un trait typique du marche du travail 
contemporain, comme le resultat de la crise du 
modele fordiste  et de la societe salariale. devo-
lution du marche du travail en Ontario - la 
province voisine sert souvent de reference  pri-
vilegiee - entre 2002 et 2006 vient confirmer 
ce diagnostic. Les gains reels des salaries y ont 

Remuneration hebdomadaire moyenne (I'EERH) des salaries, estimations non 
desaisonnalisees, en dollars courants et constants (2006) et rapport  Que./Ont., 
Quebec et Ontario, 1991-2006 

1991 545 702 576 741 94,7 

1995 579 719 634 787 91,4 

2000 616 704 700 799 88,0 

2001 627 700 709 ' 791 88,5 

2002 644 704 ' 723 790 . 89,1 

2003 655 699 731 779 89,7 

2004 668 699 743 777 90,0 

2005 686 702 764 782 89,8 

2006 704 704 782 782 90,0 

Source: Statistique Canada, moyenne annueile, Cansim II, tableau 281-0027. 



progresse un peu plus qu'au Quebec pendant 
les annees 90, certes, mais la crise de l'emploi 
a touche l'Ontario industriel depuis 2002, ce 
qui a affecte  la remuneration moyenne, a la 
baisse. 

L'ecart entre le Quebec et l'Ontario se reduit 
L'ecart entre le Quebec et l'Ontario observe sur 
divers indicateurs caracterisant le marche du 
travail s'est reduit au cours des cinq dernieres 
annees, d'abord parce que la situation quebe-
coise s'estamelioree sur plusieurs plans, mais 
ensuite aussi parce que la base industrielle 
ontarienne a connu de grandes difficultes  ces 
dernieres annees, notamment dans le secteur 
de Pautomobile. Ainsi, se sont rapproches le 
ratio des gains hebdomadaires moyens dans 
les deux provinces (90% en 2006), les taux de 
chomage (7,2 % au Quebec en 2007 contre 
6,4 % en Ontario) et les taux d'emplois. 

Revenus annuels des individus 
en faible hausse 
Les revenus des hommes et des femmes  doi-
vent etre etudies separement parce qu'ils ont 
evolue de maniere fort  differente.  Apres des 
annees de stagnation, les revenus annuels 
moyens de travail des hommes travaillant a 
temps plein (exprimes en dollars constants) 
sont finalement  de nouveau en faible  hausse 
dans les annees 2000". 

Les revenus gagnes par les femmes  ont par 
ailleurs poursuivi leur progression continue, 
plus marquee que celle des hommes. La discri-
mination systemique dont les femmes  avaient 
ete victimes par le passe est en regression. De 
nombreux reglements portant sur les litiges en 
matiere d'equite salariale ont ete regies ces 
dernieres annees, etcela devraitse refleterdans 
les statistiques sur les gains des salaries dans 
les annees a venir. Mais, surtout, la composi-
tion de la population feminine  au travail change 
a mesure qu'on avance dans les annees 2000, 
celle-ci comprenant des. femmes  aux compe-

tences plus diversifies  et des femmes  impli-
quees sur une base plus continue dans la vie 
active, deux caracteristiques associees a des 
revenus plus eleves. Ce qui change, c'est le fait 
qu'il y a maintenant plus de femmes  gagnant 
des revenus eleves, reflet  de leur scolarisation 
en moyenne plus diversifiee  et plus elevee que 
par le passe. 

Depuis 1973, les revenus de travail des fem-
mes actives a temps plein ont augmente de 
43%, alors que ceux des hommes ont connu 
une hausse inferieure  a 13% sur la meme 
periode. 

Pause dans la reduction de l'ecart 
entre hommes et femmes 
Les femmes  qui travaillent a temps plein 
gagnaient un peu moins de 80% du revenu 
moyen des hommes au tournant de l'an 2000, 
contre 61% en 1973 (tableau 5.2). Le revenu 
reel moyen des hommes travaillant a temps 
plein a peu augmente depuis 20 ans, alors que 
celui des femmes  travaillant aussi a temps plein 
a progresse plus vite, reduisant ainsi les ecarts. 
Cependant, la reduction des differences  de 
revenus gagnes entre les deux sexes ne s'est 
pas poursuivie durant les annees 2000. Ce 
changement de tendance survient au moment 
ou les programmes d'equite en matiere de 
remuneration du travail dans les professions 
feminisees  implantes dans les entreprises 
commencent a produire leurs effets  et dans le 
contexte de l'entree sur le marche du travail de 
nouvelles cohortes de femmes  diplomees et 
mieux formees  dans une grande variete de 
professions.  Ces deux facteurs  vont-ils relancer 
la reduction des ecarts de gains entre hommes 
et femmes?  Pas necessairement, puisque 
d'autres facteurs  que la discrimination ou la 
qualification  sont aussi la cause dans les ine-
galites de revenus entre les sexes. 

Cet ecart de revenus moyens entre hommes 
et femmes  est, faut-il  le rappeler, souvent pre-
sente dans les debats publics comme une 



TABLEAU 5.? Gains annuels totaux moyens des hommes et des femmes travaillant  a temps plein 
toute l'annee, en dollars constants de 2006 et en indice et rapport  F/H, Quebec, 
1973-2006 

m 6 m & ' . .Avwv.̂ iofefti SlfeSSi iMiiffivE iiffl&L 
1973 44085 26 849 100 100 0,61 

1975 45 884 28 884 104 cr
> 

CO
 

0,63 

1980 49 900 33400 113 124 0,67 

1985 47 300 32 400 107 121 0,68 

1990 48600 33100 110 123 . 0,68 

1995 47100 34900 107 130 0,74 

2000 48 400 38 400 110 143 0,79 
2005 50 600 36 200 115 135 0,72 
2006 49600 38400 113 143 0,77 

Source: Statistique Canada, cat. 13-217, Le revenu au Canada, Ottawa, cat. 75-202, Cansim II, tableau 202-0102. 

mesure del'iniquite des revenus entre hommes ecarts de revenus entre les sexes. Tous ces 
et femmes.  Cette lecture doit etre nuancee. En facteurs  combinent leurs effets  pour creer un 
fait,  plusieurs raisons expliquent un tel ecart. ecart de revenus entre hommes et femmes. 
Outre l'iniquite salariale - salaires moindres Rappelons enfin  que les differences  de reve-
pour les emplois majoritairement occupes par nus entre hommes et femmes  celibataires sont 
les femmes  et equivalents a d'autres emplois beaucoup moins marquees, ce qui confirme 
majoritairement occupes par des hommes, un que le mode de vie exerce aussi un important 
facteur  cependant en regression -, il faut  aussi effet  sur les revenus, en plus des caracteristi-
prendre en consideration les differences  dans ques associees au monde du travail, 
le capital humain (les hommes plus ages sont 
encore plus scolarises etontplus d'anciennete Revenus de marche en hausse 
que les femmes,  un facteur  qui exerce encore Un troisieme indicateur caracterise cette fois 
une certaine influence,  mais qui ira en s'amoin- le niveau de vie des unites dans lesquelles 
drissant dans les annees a venir avec le rempla- vivent les personnes: le revenu familial, 
cement des generations), les differences  dans Un changement majeur s'estproduita la fin 
les modes de vie et les preferences  pour le des annees 90 :le revenu familial  brut provenant 
temps de loisir. Les femmes  employees a temps du marche a recommence a croitre apres 20 ans 
plein travaillent en moyenne moins d'heures de stagnation et a depasse en 2000 le niveau 
que les hommes egalement employes a temps observe 20 ans plus tot (colonne 1 du tableau 
plein, notamment parce que celles-ci consa- 5.3). Ce sommet merite d'etre souligne, car il 
crent plus de temps aux taches domestiques et met fin  a une longue periode de stagnation des 
les hommes, plus de temps au travail salarie. revenus reels bruts tires d'activites sur le mar-
Le nombre moyen d'heures travaillees par les che (travail salarie, travail autonome, place-
personnes employees a temps plein est rare- ments). L'augmentation moyenne observee 
ment pris en compte dans les debats sur les depuis s'est poursuivie, quoique faiblement, 



TABLEAU 5.3 Revenu moyen total et disponible des families de deux personnes et plus en dollars 
constants (2006), transferts,  impots et rapport  entre revenu disponible et revenu 
total, Quebec, 1975-2006 

1975 - - 56 546 7 970 48 576 85,9 

1980 60600 7 700 68 300 10 900 57 400 84,0 ' 

1985 57 600 8900 66 500 10700 55 800 83,9 

1990 58 300 9100 67 400 12700 54 700 O
O

 

K
J 

1995 56800 10100 66 900 12 500 54400 81,3 

2000 63 200 9 600 72 800 14 700 58100 79,8 

2005 64100 10 400 74500 13000 61 500 82,6 

2006 64800 10800 75 600 13 000 62 600 82,8 

£cart  (%) 

1980-2006 
6,9 40,3 10,7 19,3 9,1 

Source: Statistique Canada, cat. 13-210; pour les donnees de 1973 a 1975 
Cansim, 1980-2006, calculs de I'auteur. 

pendant six ans. Tout porte a croire que cette 
tendance va se maintenir dans les annees a 
venir. 

Pour comprendre cette e'volution, revenons 
un peu en arriere. Des annees 50 au milieu des 
annees 70, le revenu familial  brut total (le 
revenu de marche) a augmente de maniere 
continue, d'abord dans la foulee  de la revolu-
tion salariale et fordiste,  puis a cause de l'ave-
nement du double revenu dans les couples. 
Cette tendance a la hausse s'est arretee dans les 
annees qui ont suivi le premier grand choc 
petrolier (1973) et, a partir du tout debut des 
annees 80, le revenu familial  tire du marche, 
presque stagnant, a evolue en dents de scie au 
gre des cycles economiques, et ce, jusqu'a la fin 
des annees 90. Pendant ces annees, les entre-
prises tantpubliques que privees ont rationalise 
leurs operations et coupe dans leur personnel. 
Cette periode semble maintenant terminee, et 
les salaries en emploi etles personnes autono-

mes peuvent maintenant beneficier  de meilleu-
res augmentations de revenus (comme on l'a 
vu plus haut), accroissant du meme coup le 
revenu des menages. Par ailleurs, le revenu des 
femmes,  en hausse, est une composante de 
plus en plus importante du revenu total des 
menages. Cette hypothese sera confirmee  plus 
loin lorsque nous caracteriserons revolution 
des revenus par types de menages. 

Les paiements de transfert 
varient selon les cycles economiques 
L'economie quebecoise a connu deux cycles 
economiques complets depuis le debut des 
annees 80. Les paiements de transferts  moyens 
ont evolue de maniere fort  differente  au cours 
de ces deux cycles. Ils ont ete en forte  croissance 
durantle cycle economique des annees 80, alors 
qu'ils ont ete stagnants durant le second cycle 
economique qui a pris place dans les annees 90, 
regressant meme quelque peu lors de l'entree 



dans le nouveau siecle. Les paiements de trans-
fer  ont done permis de compenser en partie la1 

stagnation etmeme la diminution des revenus 
de marche au cours du premier cycle economi-
que, mais non dans le second. Nous revien-
drons plus loin dans le chapitre sur les differen-
ces entre les deux cycles. 

Le revenu familial total a un nouveau sommet 
11 importe d'ajouter au revenu du marche les 
paiements de transferts  et de retrancher les 
impots directs payes pour donner une meilleure 
idee du niveau de vie reel des menages. Nous 
considererons d'abord les revenus totaux 
bruts, puis les revenus disponibles et enfin  les 
revenus par unite afin  de tenir compte de la 
composition des families. 

Le revenu familial  brut moyen total exprime 
en dollars constants etait de 75 6oo $ en 2006 
(derniere annee disponible), un sommet encore 
jamais atteint jusque-la (tableau 5.3). Il est en 
hausse depuis les annees 2000, apres des 
annees de stagnation, et il a poursuivi sa lancee 
vers le haut dans un contexte economique 
favorable,  a des augmentations reelles. Nous 
verrons plus loin l'ampleur de ces hausses en 
neutralisant l'effet  des changements dans la 
composition des menages. 

Depuis 1980, l'Etat a preleve une part de 
plus en plus grande des revenus des menages, 
mais cette croissance s'est fortement  ralentie 
a la fin  des annees 90 (colonne 4 du tableau 
5.3). Les impots moyens payes par les contri-
buables avaient alors augmente plus rapide-
ment que leurs revenus propres tires du travail 
ou de leurs investissements (+34,9% entre 
1980 et 2000). Les sommes moyennes payees 
en impots directs varient aussi selon la conjonc-
ture economique puisqu'elles augmentent 
lorsque les revenus gagnes sont en hausse. 
C'est ce qui s'est produit depuis 1996. Puisque 
le revenu moyen des families  est en augmen-
tation, il en va de meme pour les impots directs 
payes par les contribuables, qui ont atteint un 

sommet historique en 2000 avec 14 700$ en 
moyenne (dollars constants de 2006) par 
menage comptant au moins deux personnes. 
Les Etats federal  et provincial ont depuis lors 
modifie  leurs politiques fiscales  afin  de reduire 
quelque peu les taux d'imposition des contri-
buables. Cet allegement de la charge fiscale, 
qui s'etend sur plusieurs annees, a produit ses 
effets  puisque les impots directs payes par les 
menages ont ete en moyenne autour de 13 000 $ 
dans les annees 2000. 

Le revenu disponible est un meilleur indica-
tes du niveau de vie reel des menages, car il 
caracterise les ressources monetaires qu'ils 
peuvent depenser sur le marche pour satisfaire 
leurs besoins, etantentendu cependant qu'une 
partie de ces derniers le sont cependant a par-
tir de ressources collectives (soins de sante, 
education et garde des enfants,  protection 
publique, entretien des routes, etc.). 

Apres une longue periode de stagnation, le 
revenu disponible des families  a lui aussi pro-
gresse de maniere continue - mais sur une plus 
longue periode cependant, soit depuis le milieu 
des annees 90 - et il a atteint un sommet his-
torique de 62 600 $ en 2006. Le revenu dispo-
nible moyen represente maintenant 82,8% du 
revenu total brut, une proportion en croissance 
depuis les annees 2000, ce qui est une autre 
maniere de traduire l'effet  des baisses d'impots 
directs sur les revenus (graphique 5.1). 

Mais attention: 1'evolution des revenus 
moyens que l'on vient de caracteriser peut 
cependant etre affectee  par des changements 
qui surviennentdans la composition des mena-
ges, et non pas seulement par les tendances a 
l'osuvre sur le marche ou par les politiques de 
l'Etat. Ainsi, si le nombre de families  monopa-
rentales augmente, il se creera davantage de 
families  ayantdes revenus forcementplus  fai-
bles - une famille  pere-mere etant remplacee 
par deux families  monoparentales apres un 
divorce, ou encore par une combinaison de 
menages recomposes de diverses fagons.  En 



SRAPHIQUE 5.1 Taux de chomage en % selon le groupe d'age, Quebec, 1975-2008 

d'autres termes, I'etude de 1'evolution des reve-
nus exige de distinguer trois ensembles de 
facteurs  qui ne le sont pas toujours dans les 
debats publics sur ces questions, soit les ten-
dances du marche, les tendances qui marquent 
la redistribution faite  par 1'Etat (transferts  et 
impots), mais aussi devolution des caracteris-
tiques des menages et des families.  Afin  de 
tenir compte de ce troisieme facteur,  nous 
examinerons les evolutions des revenus dispo-
nibles par types de menages. 

Hausses differenciees  des revenus 
dans les types de families 
Les donnees qui precedent portent sur des 
moyennes d'ensemble observees sur une lon-
gue periode. Or, les types de menages ontaussi 
change en parallele aux facteurs  qui affectent 
les niveaux de revenus. Le fait  de neutraliser ce 
changement fait  ressortir de maniere differente 
les evolutions de revenus. 

Nous avons distingue cinq types de mena-
ges, soit deux types de couples sans enfant 
present au foyer  et avec revenus ainsi que trois 

types de families  avec enfants  presents au foyer 
et revenus. Les differences  entre les cinq types 
dans les augmentations de revenus moyens 
nets (apres impot) sontimportantes entre 1980 
et 2006, allant de 4,6% a 46,8%, ce qui est 
considerable. Voici les hausses observees par 
types de menages: 

- couples (sans enfant),  un revenu: 17,6% 
• couples (sans enfant),  deux revenus: 4,6% 
• families,  un revenu: 9,2 % 
• families,  deux revenus: 18,3 % 
• families  monoparentales: 46,8 % 

Ces hausses doivent etre comparees a celle 
que Ton observe en moyenne dans l'ensemble 
des menages comptant au moins deux per-
sonnes, qui est de 9,1% au cours de la 
meme periode (soit entre 1980 et 2006, voir la 
colonne 5 du tableau 5.3). La composition des 
menages est done bien un facteur  important a 
prendre en consideration dans I'etude de la 
progression des revenus moyens depuis deux 
decennies. 

Revenu brut 

Revenu disponible 



Fait non surprenant, les couples qui comp-
tent deux pourvoyeurs (avec ou sans enfant) 
ont des revenus plus eleves que les autres, 
d'une part, et ils sont parvenus a augmenter 
leurs ressources sur une longue periode. Les 
families  avec enfant  qui dependent d'un seul 
revenu - qui sont aussi generalement des 
families  plus jeunes dans lesquelles l'un des 
conjoints reste au foyer  lorsqu'il y a des 
enfants  - avaient vu leurs revenus reels dispo-
nibles se deteriorer dans les annees 80 et 90, 
mais leur situation financiere  s'est beaucoup 
ame'lioree dans les annees 2000. L'analyse 
montre que les couples a un seul revenu se 
distinguent des families  a un seul revenu ces 
dernieres annees. Les couples a un seul revenu 
mais sans enfant  present ont connu des gains 
considerables en 2000, ce qui leur a permis de 
combler un net retard par rapport aux autres 
types de menage19. Comment expliquer ces 
differences  entre couples sans enfant  et 
families  avec enfant  ne comptant que sur un 
seul revenu ? Les couples a un seul revenu sont 
sans doute plus ages, l'un des membres ayant 
pris sa retraite, alors que les couples ayant un 
enfant  seraient plus jeunes, l'un des conjoints 
demeurant au foyer  avec les enfants.  Cette 
hypothese reste cependant a verifier. 

De leur cote, les families  monoparentales 
ont connu une certaine stabilite de leurs reve-
nus moyens entre 1980 et 2000 - revenus 

moyens constants evoluant en dents de scie 
entre 32 000 $ et 35 000 $ sur 20 ans -, mais les 
choses ont change ces dernieres annees. Les 
families  monoparentales ont en effet  effectue 
des gains importants et reussi a ameliorer leur 
situation economique depuis le toumant de 
l'an 2000. Plusieurs facteurs  expliquent ce 
changement, le plus important etant la plus 
grande autonomie des jeunes femmes  qui sont 
chefs  de famille  monoparentale, mieux en 
mesure d'occuper un emploi salarie. Celles-ci 
sont plus nombreuses a retirer des revenus de 
travail, en moyenne en nette hausse ces dernie-
res annees. Il y a une amelioration notable de 
la situation des families  monoparentales. II 
faut  par ailleurs noter qu'une nette difference 
apparait maintenant entre les revenus moyens 
des families  monoparentales ayant a leur tete 
des meres actives ou des meres inactives sur le 
marche du travail. 

Le type de menage est done devenu un fac-
teur qui contribue nettement a la differencia-
tion des ressources economiques. Le double 
revenu etant devenu la norme, les menages qui 
ne comptent que sur un seul pourvoyeur sont 
distances par les autres. A un extreme se trou-
vent les families  a deux revenus avec enfants 
presents et a l'autre, les families  monoparen-
tales qui par definition  ne peuvent compter que 
sur un seul revenu. 



6. L'INEGALITE S'ACCENTUE 
L'inegalite socioeconomique s'accentue, paral-
lelement a la croissance des revenus reels des 
menages notee plus haut. Un important ren-
versement de tendances est en train de se met-
tre en place, et on observe, avec maintenant 
suffisamment  de recul, un contraste entre les 
annees 80 et les annees 90 qui nous renseigne 
sur les evolutions previsibles a court terme. 
Globalement, l'inegalite des revenus de mar-
che s'accentue, etles modifications  apportees 
au regime de fiscalite  commencent a etre visi-
bles, allant elles aussi dans le sens d'une aug-
mentation des inegalites. Des facteurs  struc-
turaux comme la diversite accrue des types de 
menage et la montee du mode de .vie en soli-
taire s'ajoutent aux facteurs  conjecturaux 
(cycles economiques) et politiques (baisses 
d'impots) pour expliquer cette croissance des 
inegalites. Enfin,  d'importants effets  de gene-
ration donnent aux inegalites de nouvelles 
connotations. 

Apres des decennies de croissance pour tous 
et de redistribution efficace  dans les annees de 
la revolution salariale fordiste  et de l'implan-
tation de l'E tat providence - les Trente Glorieu-
ses, de 1945 a 1975 -, le monde a radicalement 
change. L'examen des annees 80 et 90 permet 
d'analyser sur deux cycles economiques com-
plets revolution des revenus et des inegalites 
et, partant, de faire  ressortir la mutation en 
cours du paysage economique et de l'Etat pro-
vidence. Nous le verrons plus loin, ces deux 
decennies sont tres contrastees. 

Un marche plus inegalitaire 
L'etude des inegalites doit tenir compte des 
cycles economiques parce que la hausse du taux 
de chomage donne lieu a une reduction consi-
derable des gains. Ainsi, les jeunes sont mis a 
pied avant les autres au debut d'une periode de 
recession, de meme que le chomage touche 
davantage les personnes moins qualifiees,  ce 
qui donne 1'impression (fausse)  que les salaires 

moyens augmentent alors qu'en fait  c'est la 
composition de la main-d'oeuvre qui est modi-
fiee  dans un contexte conjoncturel. En debut de 
recession, les gains baissent davantage au bas 
de 1'echelle des revenus, mais la tendance s'in-
verse durant les periodes d'expansion, ce qui 
affecte  les mesures de l'inegalite. La comparai-
son des mesures d'inegalite au meme moment 
d'un cycle (par exemple au sommet ou encore 
au creux) s'avere done necessaire afin  de dega-
ger des effets  de structure independants de la 
conjoncture. C'est cette approche qui nous 
permettra de faire  ressortir des differences 
entre les annees 80 et les annies 90. 

Nous proposons d'examiner ce qui s'est 
passe au Quebec sur deux cycles economiques 
complets, soit de 1981 a 1989, puis de 1989 a 
2000. Rappelons que les anne'es 82-83 ont ete 
des annees de crise economique - la recession 
de 1982 a ete particulierement severe -, suivies 
d'une importante reprise jusqu'en 1989. Les 
annees 92-93 ont aussi ete des annees de reces-
sion, suivies d'une reprise jusqu'en 2000, mais 
cette decennie 90 a ete qualifiee  de «reprise 
sans creation d'emploi». 

Nous utiliserons une mesure classique pour 
caracteriser les inegalites: le coefficient  de 
GINI (voir I'encadre pour une definition).  Plus 
ce coefficient  est eleve, plus l'inegalite est mar-
quee (tableau 6.1). Les revenus de marche 
etaient plus inegalement repartis.au moment 
de la recession des annees 82-83, et la reprise 
ulterieure a ete marquee par une diminution 
de l'inegalite. Il en va tout autrement dans les 
annees 90: la reprise economique apres l'an-
nee 1993 n'a pas entraine une diminution de 
l'inegalite caracterisant les revenus de marche, 
plutot en nette hausse dans les annees de 
reprise, le coefficient  atteignant un sommet 
de o,46i en 1998 et se maintenant au dessus 
de 0,440 pendant 15 ans soit jusqu'en 2006 
(derniere annee disponible). 

C'est la une transformation  structurelle 
majeure. Il y a bien une tendance a la hausse 



TABLEAU 6.1 Mesure de I'inegalite entre les menages (coefficients  de GINI) ayant deux personnes 
ou plus et entre les personnes seules selon des concepts de revenus differents, 
Quebec, Ontario et Canada, 1980-2006 

2 personnes et plus 

1980 0,386 0,319 0,281 0,281 0,291 
1985 0,402 0,318 , 0,283 0,292 0,297 

1989 0,395 0,317 0,275 0,292 0,290 
1990 0,421 0,329 0,284 0,290 0,296 

1995 0,446 0,340 0,288 0,305 0,304 
2000 0,448 0,358 0,308 0,334 0,327 

2005 0,441 0,349 0,302 0,331 0,325 

2006 0,440 0,347 0,300 0,328 0,323 

Personnes hors families 

1980 0,576 0,421 0,373 0,358 0,369 

1985 0,599 0,400 0,347 0,358 0,360 

1989 0,571 0,379 0,325 0,323 0,330 

1990 0,609 0,398 0,335 0,342 0,347 

1995 0,621 0,406 0,340 0,354 0,353 

2000 0,584 0,405 0,345 0,389 0,375 

2005 0,566 0,408 0,357 0,399 0,388 
2006 0,562 0,407 0,357 0,397 0,393 

Source: Statistique Canada, Tendances  du  revenu  au  Canada,  www.statcan.ca. 

de I'inegalite des revenus de marche sur le long 
terme, independante des effets  de conjoncture. 
«La contribution du revenu de marche a I'ine-
galite suit une tendance contracyclique au 
cours du cycle des annees 80: cette contribu-
tion augmente en phase de recession (1979-
1983) et diminue en phase d'expansion (1983-
1989); or, ce n'est pas le cas du cycle actuel, car 
cette contribution continue d'augmenter en 
phase d'expansion (en cours depuis 1993)20.» 
Cette hausse de I'inegalite due a la composante 
revenu de marche ne sera cependant pas 

contree par les deux autres composantes du 
revenu disponible des menages que sont l'im-
pot et les paiements de transferts. 

L'impotetles paiements 
de transfert  reduisent les inegalites 
Les paiements de transferts  etles impots redui-
sent les inegalites de maniere marquee dans les 
deux decennies examinees, preuve que les 
mecanismes de redistribution typiques de l'Etat 
providence fonctionnent.  Mais leur role et leur 
efficacite  se presentent bien differemment 

http://www.statcan.ca


d'une decennie a I'autre. Durant les annees 80, 
I'Etat providence a ete en mesure de reduire les 
inegalites observees dans les revenus de mar-
che, notammentau cours du cycle d'expansion 
qui a suivi la recession dans le premier cycle 
economique. Les choses ont change dans les 
annees 90. L'intervention etatique reduit les 
inegalites de marche en redistribuantles reve-
nus chaque annee, certes, mais elle n'est plus 
en mesure de faire.  baisser les inegalites au 
cours du cycle, qui sont restees a un niveau plus 
eleve qu'au cours du cycle economique prece-
dent, et ce, jusqu'en 2006. Les coefficients  de 
GINI pour les revenus apres impots etaient de 
0,275 en 1989 et de 0,308 en 2000, a deux 
moments comparables du cycle economique. 

L'inegalite est done structurellement en 
hausse, apres que I'Etat providence ajoue son 
role de redistributes de la richesse. II s'agit la 
d'un changement important dans l'histoire des 
50 dernieres annees. Jusqu'au debut des annees 
90, l'intervention de I'Etat avait amene une 

diminution des inegalites d'une periode cycli-
que a une autre. Il ne joue manifestementplus 
ce second role. L'action redistributive de I'Etat, 
tout en etant efficace  chaque annee, ne parvient 
pas a neutraliser ['augmentation tendancielle 
des inegalites qui caracterise les revenus de 
marche. II est done permis de faire  I'hypothese 
d'une mutation en cours du role des impots et 
des paiements de transfert  qui assurent une 
certaine redistribution des revenus sur le plan 
transversal (une annee donnee), mais non plus 
une reduction des inegalites dans le temps. 

Le changement structurel dans la distribu-
tion des revenus apparait nettement dans 
l'examen des coefficients  de GINI qui mesu-
rent les inegalites durant les deux derniers 
cycles economiques. Mais on peut aussi le 
constater en examinant les parts du revenu 
moyen total disponible par quintiles de la 
population (tranches de 20% de la popula-
tion). Le quintile superieur de la population 
des menages a nettement augmente sa part des 

GRAP1-HQUE 6.1 Revenu moyen total des families economiques de deux personnes 
et plus en dollars constants (2006), Quebec, 1980-2006 
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revenus disponibles dans les 10 dernieres 
annees, soit durant le deuxieme cycle econo-
mique sous examen (graphique 6.1). 

Des changements importants observes dans 
les politiques publiques (abolition des alloca-
tions familiales,  faible  indexation de l'aide de 
dernier recours, modifications  radicales au 
programme de l'assurance emploi, etc.) et, 
surtout, les baisses d'impots qui ontete adop-
tees expliquent ce changement survenu dans 
les annees 9021. 

L'inegalite est plus prononcee chez les jeunes 
menages et les personnes seules 
Une etude de l'Institut de la statistique du Que-
bec a montre que l'inegalite de revenu disponi-
ble etait plus faible  chez les couples, avec ou 
sans enfant,  que chez les personnes seules et 
les families  monoparentales. Ainsi, l'inegalite 
de revenu atteint-elle des niveaux plus eleves 
chez les personnes qui vivent seules, meme si 
leur situation s'est amelioree dans le temps. 
Rappelons qu'on retrouve dans cette sous-
population plus 250 ooo personnes dependan-
tes de l'aide sociale (une personne seule sur 
quatre), des etudiants et des personnes agees, 
soit un groupement tres contraste d'individus. 

L'inegalite touche par ailleurs davantage les 
jeunes menages et est moins marquee apres 

65 ans. L'etude de l'ISQmontre que«l'inegalite 
est fortement  conjoncturelle dans le cas des 
jeunes families:  elle augmente en phase de 
recession et diminue en phase d'expansion22». 
Cette donnee n'est pas sans rappeler que le 
chomage touche aussi davantage les jeunes que 
les autres groupes d'age. 

Le Quebec plus egalitaire 
Les inegalites sont cependant moins fortes  au 
Quebec, societe qui s'est moins engagee dans 
la reduction des impots des menages a haut 
revenu que les autres provinces populeuses du 
Canada (l'Alberta et l'Ontario en particulier). 
La comparaison avec l'Ontario est eclairante. 
Les coefficients  de GINI caracterisant les reve-
nus disponibles (apres impots) sontsystema-
tiquement plus eleves a chaque annee dans 
cette province comparee au Quebec (colonne 
4 du tableau 6.1). 

Les menages riches paient plus • 
de la moitie des impots directs 
L'impot sur le revenu a un caractere progressif. 
Au total, les menages faisantpartie  du quintile 
superieur des revenus paient en moyenne 
36 700 $ en impots directs, ce qui represente 
24,6% de leurs revenus totaux (tableau 6.2). A 
eux seuls, ils paient 56,3% de tous les impots 

TABiBUi fi- Transferts  re?us et impots payes en moyenne par les families de deux personnes 
ou plus selon le quintile de revenus, Quebec, 2006 

s i s i i i i p > • ; > ' 

lilt if  1' -

QKinf) 13 200 53,1 27,7 ' 700 2,9 1,1 

Q2 11 500 26,8 24,1 4 100 9,5 6,2 

Q3 9 700 16,1 20,3 8 700 14,5 13,4 

Q4 8 300 10,0 17,5 14 900 17,8 22,9 

Q5 (sup) 5 000 33 10,4 36 700 24fi  563_ 

Total 9500 13̂ 2 100 13 000 18^ 100 

Source: Statistique Canada, Le  revenu  au  Canada,  Ottawa, cat. 75-202, tableau 202-0301,202-0501. 



directs. Les menages au bas de l'echelle des 
revenus (deux premiers quintiles) paient moins 
d'impots que les autres (en proportion de leurs 
revenus) et done une portion faible  des impots 
totaux pergus par I'Etat. 

Les paiements de transferts  comptentpour 
une large part des ressources des families 
situees au bas de l'echelle des revenus; ainsi, 
ils representent la moitie de tous les revenus 
dans le groupement des menages les moins 
fortunes  (le quintile inferieur).  Ceux-ci sont 
done davantage dependants de l'aide etatique, 
ce qui etait beaucoup moins le cas il y a 20 ans. 
Cependant la composition du quintile inferieur 
a change dans le temps, ce qui peut aussi affec-
ter 1'evolution de cette moyenne. 

La culture philanthropique 
est moins developpee au Quebec 
Les Quebecois donnent moins d'argent en 
dons de bienfaisance  que les citoyens des 
autres provinces du Canada. Ils ontverse 738,8 
millions de dollars en dons a des organismes 
agrees en 2005 (tableau 6.3), soit un don 
median de 117$ par contribuable, contre un 
don median de 180 $ au Canada (le don median 
n'est pas affecte  par les montants plus eleves 
que donnent les riches mecenes qui fonthaus-
ser la m.oyenne). Le don median en Ontario est 
de 220 $ et il depasse les 250 $ dans les quatre 
provinces de I'Atiantique. 

II faut  par ailleurs noter que la culture phi-
lanthropique est plus recente au Quebec et 
qu'elle n'est pas encore aussi profondement 
ancree qu'elle peut l'etre en milieu anglo-saxon. 
On le voit par exemple dans l'aide recueillie par 
les fondations  des universites, beaucoup plus 

TABLEAU 6.3 Dons de charite des particuliers 
a des organismes agrees, 
Quebec^ 1995 a 2005 

M M I 
S i l l 'Jkmmm 
1995 431,0 73,4 

1997 471,2 79,6 

1998 510,4 85,5 

1999 504,7 83,9 

2000 556,8 91,9 

2001 583,9 95,7' 

2002 610,5 99,1 

2003 673,6 108,6 

2004 680,3 108,4 

2005 738,8 ' 116,5 

Source: Centre canadien de la philanthropie, extrait  d'un 
tableau paru dans Les Affaires,  3 mars 2001 et Cansim, tableau 
111-0001. 

importante dans les universites anglophones 
qui peuvent compter sur des dons plus gene-
reux de leurs diplomes. La creation de fonda-
tions est d'ailleurs de tradition recente dans les 
universites, les hopitaux et colleges du Quebec. 
Plusieurs facteurs  expliquentce constat, notam-
ment le fait  que les Quebecois auraient adopte 
une culture colbertiste heritee de longue date. 
Moins genereux, ils acceptent par ailleurs que 
I'Etat joue un role accru dans la socie'te et sont 
moins reticents que les citoyens du Canada 
anglais devantdes taux d'imposition plus eleve 
pourvu que I'Etat dispense des services publics 
de qualite. L'hypothese d'une. culture philan-
thropique fort  differente  au Quebec n'est cepen-
dant pasaexclure. 



7. PAUVRETE EN BAISSE ET EXCLUSION 
La mesure de la pauvrete a ete ces dernieres 
annees un objet de debats sur la place publique. 
Il etait devenu evident au fil  des ans que le seuil 
de faible  revenu (SFR) de Statistique Canada 
ne pouvait plus etre considere comme un seuil 
de pauvrete parce que son but n'etait precise-
ment pas de mesurer ce phenomene, contrai-
rement aux pretentions de certains lobbies qui 
continuaient de s'y referer  a tort comme a une 
telle mesure. Des recherches recentes ont aussi 
montre que le seuil SFR est par ailleurs entache 
de biais de mesure, meme aux fins  de caracte-
riser la faiblesse  du revenu. 

Depuis 2000, une nouvelle mesure a ete 
mise au point par le ministere des Ressources 
humaines Canada qui estime mieux l'etendue 
de la pauvrete a partir d'une approche basee 
sur le panier de consommation (le MPC). Cette 
mesure a ete adoptee en 2008 par le Centre 
d'etude sur la pauvrete et l'exclusion (CEPE) 
cree par le ministere de la Solidarite sociale 
comme mesure de reference  afin  de faire  le 
suivi dans le temps du phenomene de la pau-
vrete. 

Selon la mesure de Ressources humaines du 
Canada (MPC), une famille  etles individus qui 
la composent seront consideres comme etant 
en situation de faiblesse  du revenu correspon-
dant a un etat de pauvrete si le revenu familial 
ne leur permet pas d'acheter un panier de biens 
et services defini  comme un minimum pour 
assurer leur bien-etre dans la collectivite qui 
est la leur23. Cette mesure nouvelle ne repre-
sents pas un seuil officiel  aux fins  d'admissi-
bilite aux programmes d'aide publique. Deux 
elements sont pris en compte: le pouvoir 
d'achat de la famille  tel que mesure par le 
revenu disponible et le cout de la vie dans la 
province, car il coute plus cher de vivre a 
Toronto ou a Montreal que dans une petite 
ville. La mesure prend done en consideration 
deux critiques importantes qui ont ete faites 
des indicateurs jusque-la disponibles. 

L'indice MPC propose une fagon  originale 
de caracteriserle revenu disponible des families 
comme reference  en enlevant non seulement 
les impots et autres contributions, mais aussi 
en enlevant d'autres items comme les pensions 
alimentaires, les cotisations syndicates ou les 
regimes de retraites, consideres comme des 
prelevements obligatoires. Le revenu disponi-
ble des menages devient alors celui qu'on peut 
librement depenser une fois  les obligations 
payees. L'indice corrige de maniere originate 
une erreur souvent faite  de prendre le revenu-
brut comme indicateur de la situation des 
menages. 

Comment definir  le contenu du panier de 
base necessaire a la vie quotidienne ? C'etait la 
la question la plus difficile  a resoudre dans ce 
type d'approche, qui a reussi a eviter le piege 
de ne considerer que les depenses qui assurent 
la simple survie physique comme c'etait le cas 
de la mesure elaboree par Christofer  Sarlo pour 
le Fraser Institute il y a quelques annees. L'ap-
proche MPC prend en consideration cinq types 
de depenses: nourriture, vetements et chaus-
sures, logement, transports et, enfin,  un poste 
general de depenses diverses (meubles, tele-
phone, loisirs, etc.). 

L'organisme federal  a ensuite estime quel 
etait le cout de ces depenses de base a partir 
des enquetes menees aupres des families.  Par 
exemple, on considere le cout d'achat et d'en-
tretien d'une Chevrolet Cavalier quatre portes 
de cinq ans dans le panier. On inclut aussi des 
sorties au cinema, la location de cassettes 
video, etc. Bref,  on ne peut pas pretendre que 
la nouvelle mesure fixe  les besoins minimums 
a un niveau trop bas, bien qu'on puisse tou-
jours la critiquer. Elle fixe  plutotun minimum 
raisonnable, base sur des etudes de dietetique 
et de sociologie economique ainsi que sur la 
consultation elargie de divers groupes impli-
ques dans la lutte contre la pauvrete. Il est 
prevu d'en revoir le contenu dans quelques 
annees pour tenir compte du changement dans 



la richesse collective et, partant, pour ajuster a 
la hausse la definition  du bien-etre minimum 
s'ilyalieu. 

Le taux de pauvrete en regression 
Les trois mesures disponibles indiquent que 
les taux de faible  revenu et de pauvrete sont en 
baisse au Quebec apres l'entree dans le nou-
veau siecle (entre 2000 et 2004, dernieres don-
nees disponibles). On peut estimer que le taux 
de pauvrete (caracterise par diverses mesures 
de faible  revenu) tourne autour de 10-11% au 
milieu de la presente decennie pour l'ensemble 
des individus (tableau 7.1). II estplus bas pour 
les couples et les families  - moins de 10% -, 
mais plus eleve pour les personnes vivant hors 
famille,  soit plus du quart de l'ensemble. 

Par ailleurs, le Quebec est loin de detenir le 
record du taux de pauvrete au Canada, contrai-
rement a une idee repandue, car il se situe 
plutot un peu en bas de la moyenne eanadienne. 
C'est la une bonne nouvelle: la portee des nom-
breuses mesures prises afin  de contrer la pau-
vrete indique que l'Etat providence peut se 
montrer efficace  sur ce plan, malgre les criti-
ques qui lui sont regulierement adressees. 

Les groupements anti-pauvrete ontmaintes 
fois  exprime la crainte que l'Etat ne manipule 

les mesures pour faire  artificiellement  baisser 
les taux de pauvrete. L'indice MPC ne merite 
pas cette critique, car il corrige des indicateurs 
biaises ou imparfaits,  ce qui est different.  Loin 
de manipuler a la baisse la pauvrete, la mesure 
montre au contraire que celle-ci augmente dans 
tout le Canada par rapport a la mesure existante 
de faiblesse  du revenu de Statistique Canada (le 
SFR apres impot) a laquelle tous se referaient 
jusqu'a recemment. Ainsi, le MPC est-il plus 
eleve que le SFR en Ontario, mais non.au Que-
bec, ce qui illustre bien que les mesures ante-
rieures donnaient une image alarmiste de la 
situation dans la Belle Province tout en sous-
estimant la pauvrete ailleurs au Canada, a cause 
notamment des differences  dans le cout de la 
vie etdes interventions contre la pauvrete, dif-
ferentes  d'une province a l'autre. 

Les pauvres, une population mouvante 
La population des pauvres est mouvante. Selon 
une etude publiee par Statistique Canada en 
1997, effectuee  a partir de donnees d'enquete 
par panel menees en 1993 et 1994, un peu 
moins de la moitie des menages pauvres ne 
l'etaientplus apres deux ans, ayant ete rempla-
ces par un contingent a peu pres equivalent de 
nouveaux pauvres. Pour un tiers des menages, 

TABLEAU 7.1 Taux de faible revenu selon diverses mesures, individus et types de menages, 
Quebec, 2000-2004 

? 

2002 11,0 10,0 12,3 14,1 8,3 17,1 22,7 21,2 31,3 

2003 10,1 9,8 12,3 13,3 7,5 17,0 22,4 22,3 31,5 

2004 8,6 9,0 11,5 12,0 6,3 16,3 22,1 24,1 31,2 

2005 9,7 11,8 6,6 17,7 27,0 35,1 

Sources: Statistique Canada et institut de la statistique du Quebec. 
MPC: Mesure du panier de consommation. 
MFR: Mesure de faible revenu apres impot, inferieure  a la moitie de la mediane quebecoise. 
SFR: Seul de faible revenu apres impot, base 1992. 



l'entree dans l'etat de pauvrete a ete causee par 
la perte d'un membre a la suite d'un divorce ou 
d'une mortalite. La meme proportion de mena-
ges a pu quitter l'etat de pauvrete a la suite de 
l'arrivee d'un nouveau gagne-pain. L'autre 
facteur  determinant est l'entree ou la sortie du 
marche du travail. Les changements qui mar-
quent le mode de vie sont a peu pres aussi 
importants que la participation au marche du 
travail pour expliquer l'aspect dynamique de la 
pauvrete. 

Deux conclusions - l'une optimiste, l'autre 
pessimiste - peuvent etre tirees de cette etude. 
La premiere tient au fait  que la pauvrete est un 
etat temporaire ou transitoire pour une pro-
portion importante des menages et qu'il est 
possible d'en sortir apres une breve periode. 
Mais il ressort aussi de cette etude que 1'inci-
dence de la pauvrete est plus marquee que ne 
le donnent a penser les chiffres  annuels puis-
que plus de menages peuvent etre pauvres a un 
moment ou-a un autre au cours d'une certaine 
periode. 

Plus faible proportion  de la population 
dependante de l'aide sociale depuis 1970 
L'aide de dernier recours telle qu'on la connalt 
a ete mise en place en 1970 sous le premier 
gouvernement Bourassa. Pour la premiere fois 
depuis cette date, la proportion de la popula-
tion quebecoise dependante de l'aide sociale a 
atteint son niveau le plus faible  depuis la crea-
tion du regime universel, soit 6,8% de la popu-
lation agee de moins de 65 ans qui est admis-
sible a ces programmes (excluant done les 
personnes agees de 65 ans et plus). C'est la une 
observation tres peu connue qu'il importe de 
souligner (graphique 7.1). Le nombre de per-
sonnes dependantes etait de 448 076 en mars 
2008, soit une diminution importante de 
45,1% depuis le sommet de 1996. Au total, 
76,2% des beneficiaires  de l'aide de dernier 
recours etaient des adultes (371895) et 23,8 %, 
des enfants  (116181) au 31 mars 2008. Un peu 

GRAPHIQUE7.1 Personnes et menages 
beneficiaires  de l'aide sociale 
(au 31 mars), population de 
0-64 ans, Quebec, 1970-2008 
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moins des deux tiers de ces enfants  vivaient 
dans des families  monoparentales (tableau 
7.2). 

Le nombre de menages qui dependent de 
l'aide sociale decroit moins rapidement que le 
nombre de personnes. Au total, 335 072 mena-
ges recevaient l'aide de dernier recours au 
31 mars 2008, soit3i% de moins que le som-
met atteint en 1996 (485 261). Surune longue 
periode (soit depuis 1970), la croissance du 
nombre de menages a l'aide sociale est impor-
tante etplus prononcee que l'augmentation du 
nombre de personnes, ce qui s'explique par la 
multiplication des petits menages, essentiel-
lement formes  de personnes seules et de 
families  monoparentales. 

Mode de vie en solitaire a l'aide sociale 
L'un des traits marquants qui caracterisent 
revolution recente du systeme de protection 
sociale du Quebec est sans nul doute la poussee 
importante du nombre de personnes solitaires 
dependantes de l'aide sociale. Le phenomene 
n'est pas neuf,  mais ce qui.est nouveau, c'est 
la force  de sa progression recente. Les person-
nes dans cette situation representaient en effet 



TABLEAU 7.2 Menages et personnes beneficiaires  de l'aide sociale selon le type de menages, 
Quebec, 31 mars 2008 

Personnes seules** 253 273 253 273 - 253 273 

% - 75,6 68,1 - 51,9 

Couples sans enfant 16 092 32 184 - 32184 

% 4,8 8,7 6,6 

Couples avec enfant 20731 41 462 43855 85 317 

% 6,2 11,1 37,7 17,5 

Families monoparentales 44976 44 976 72 326 117302 

% 1.3,4 12,1 62,3 24,0 

Total N 335 072 371 895 116181 488 076 

% 100 100 100 100 
* Donnees officielles  non ajustees. 
** Comprend 795 conjoints d'etudiants. 
Source: Ministere de la solidarity sociale et de la securite du revenu, calculs de I'auteur. 

un peu plus de la moitie (52,1%) des adultes 
beneficiaires  de l'aide sociale en 1980, et cette 
proportion a grimpe a 68,1 % en mars 2008, ce 
qui represente une hausse considerable qui a 
surtout pris place dans la seconde moitie des 
annees 90. 

Il est frappant  de constater que la majorite 
des menages qui dependent de l'aide sociale est 
maintenant formee  de personnes qui vivent 
seules, soit 75,6% en mars 2008. Cette propor-
tion est en hausse continue depuis plusieurs 
decennies. Les families  monoparentales consti-
tuent le deuxieme type en importance de mena-
ges qui beneficient  de cette aide (13,4%). Au 
total, 89% des menages qui regoivent l'aide 
directe de l'Etat ont a leur tete un seul adulte, 
ce qui est revelateur du fait  que la dependance 
va de pair avec un certain isolement social. 

Les hommes qui beneficient  de l'aide de 
dernier recours vivent seuls en menage en plus 
forte  proportion que les femmes.  Cette diffe-
rence s'est meme accentuee au milieu des 

annees 90. En mars 1980, les menages de per-
sonnes vivant seules etaient egalement repartis 
entre les deux sexes: moitie hommes, moitie 
femmes.  Les choses ont beaucoup change par 
la suite, alors que les menages de personnes 
seules sont maintenant davantage adominante 
masculine (environ 6 sur 10). C'estla un constat 
important qui marque un changement majeur 
dans revolution de la population visee par l'aide 
de dernier recours, dont la clientele se modifie. 
Les differences  hommes-femmes  sont beau-
coup plus prononcees avantl'age de 40 ans. Les 
hommes les plus jeunes ont nettement ten-
dance a vivre seuls en plus forte  proportion, et 
la difference  entre les deux sexes a eu tendance 
a s'accentuer en debut de vie active depuis 1980. 
Les femmes  qui pergoivent de l'aide sociale et 
qui sont en age d'avoir de jeunes enfants  a leur 
charge (25 a 39 ans) vivent seules en moins forte 
proportion que les hommes du meme age parce 
qu'elles sont plus nombreuses a former  des 
menages monoparentaux. 



L'Etat quebecois a annonce en 2008 un plan 
d'action visanta reduire le nombre de person-
nes dependantes de l'aide de dernier recours. 
Il decoule de cette analyse que la diminution 
du nombre de personnes inscrites a l'aide 
sociale risque de ne pas continuer a baisser de 
maniere importante dans les annees a venir, 
malgre l'amelioration du marche du travail. Le 
changement le plus notable en effet  est l'aug-
mentation du nombre de personnes qui vivent 
seules apres 1'age de 40 ans. Or, 1'age est sus-

ceptible de devenir un facteur  qui va de plus en 
plus influencer  la participation aux program-
mes qui menent a la sortie de l'aide de dernier 
recours: plus cet age progresse, moins forte 
sera la probabilite de succes de ces program-
mes. De plus en plus de personnes s'inscrivent 
a l'aide de dernier recours, non pas a la suite 
de difficultes  sur le marche du travail, mais a 
cause de difficultes  personnelles, ce qui rendra 
plus difficile  leur sortie du systeme, meme en 
cas de reprise economique. 



8. MARCHANDISATION 
DE LA VIE QUOTIDIENNE 
Un nouveau genre de vie s'est impose avec 
1'emergence de la societe de consommation et 
avec l'arrivee d'une nouvelle culture materielle, 
en rupture radicale avec celui des generations 
passees. Ce genre de vie passe desormais par 
la consommation elargie d'objets et de services 
produits dans la sphere marchande. Il est 
essentiellement urbain, que 1'on vive a la ville 
ou a la campagne. Dans le modele fordiste, 
production de masse, societe salariale et 
consommation sont liees. Travaillant en usine 
et dans des bureaux, les individus sont depen-
dants du marche pour leur survie et pour leur 
bien-etre et ils doivent consommer pour vivre. 
Mais l'abondance de la production fordiste  leur 
a offert  bien plus que ce qu'il faut  pour vivre: 
elle leur a permis de construire une nouvelle 
vie confortable  et leur a procure le bien-etre 
materiel et le confort.  Mais l'abondance a aussi 
eu l'effet  paradoxal d'exacerber le desequilibre 
entre les aspirations a consommer plus et les 
capacites objectives de les satisfaire,  creant 
ainsi un sentiment de privation relative dans 
un nombre croissant de menages. 

Les objets deviennentrapidementobsoletes, 
non pas principalement parce que cela est pla-
nifie  par les producteurs, mais parce que de 
nouvelles decouvertes et de nouvelles innova-
tions technologiques amenent la mise en mar-
che de produits nouveaux etplus performants. 
Cette tendance est evidente dans la sphere des 
produits utilitaires et de loisir qui incorporent 
une composante technique. Telephones cellu-
laires, appareils photo numeriques, cinema 
maison, nouvelles generations de chaines hi-fi 
ou d'automobiles etordinateurs portables sont 
la pour en temoigner. Le design industriel a par 
ailleurs ajoute une dimension nouvelle aux 
objets de consommation: la beaute etl'elegance 
- bien que des exceptions continued d'exister, 
c'est entendu - et les nouvelles formes  et cou-
leurs creent des effets  de mode qui incitent les 

individus a remplacer des objets encore fonc-
tionnels par de nouveaux. Enfin,  une gamme 
beaucoup plus etendue existe pour chaque type 
de produits, d'objets ou meme de services, que 
ce soit pour les restaurants, les articles de sport, 
les appareils video ou audio, les vetements, les 
maisons et residences secondaires, les objets 
d'art, les types de vacances, etc. 

Mais le developpementde la consommation 
se fait  a un prix eleve: epuisement des matieres 
premieres, exploitation de la main-d'osuvre des 
pays non encore developpes, perte d'emplois 
dans les pays industries, pollution (que faire 
avec les objets uses et jetables ?). On commence 
a prendre conscience que la consommation 
peut etre aussi addictive que la drogue ou 1'al-
cool. Un nouveau discours critique emerge, qui 
remet en cause non pas la consommatiori elle-
meme - contrairement au discours critique des 
annees 60 - mais plutot la maniere de consom-
mer. Et le mouvement de simplicite volontaire 
gagne, Ientement mais surement, de nouveaux 
adeptes au Quebec. 

Diffusion  rapide de nouveaux 
biens durables 
L'equipement de base necessaire a la vie quo-
tidienne est maintenant a peu pres present 
dans tous les menages: systeme de chauffage, 
chauffe-eau,  cuisiniere, frigidaire,  machines a 
laver et a secher le linge, telephone, radio, 
television couleur font  partie de l'equipement 
standard, y compris chez les jeunes menages 
etles menages a faible  revenu (tableau 8.1). Ce 
constat passe aujourd'hui pour une evidence, 
mais il faut  se rappeler qu'il etait loin d'en etre 
ainsi il y a 20 ans encore. 

De nouveaux equipements menagers et de 
nouveaux biens durables continuent de se 
repandre dans les foyers.  Le four  a micro-
ondes est devenu un bien essentiel en moins 
de 10 ans, alors que le lave-vaisselle s'est 
repandu moins rapidement. En 10 ans, le bar-
becue au gaz s'est retrouve dans presque la 



TABLEAU 8.1 Taux de possession du iogement 
et de certains equipemerits dans 
le menage, Quebec, 1986-2006 

% de proprietaires 

m$ mm 
53,6 55,6 58,2 56,8 

Lave-linge 

Lave-vaisselle 

Four a micro-ondes 

BBQau gaz 

Appareil climatiseur 

81,2 86,9 86,5 87,2 

39.6 50,1 52,0 57,5 

26.7 89,8 89,2 92,9 

16,2 * * 
13,7 19,8 23,9 40,6 

Telephone cellulaire * 30,1 38,7 56,4 

Lecteur disques compacts * 70,4 67,5 81,2 

Magnetoscope 34,1 87,8 88,3 81,9 

Lecteur DVD * * 14,0 80,7 

Tele-couleur une 58,4 40,7 41,8 34,7 

deuxou+ * 58,5 57,5 64,2 

Cable 56,2 67,6 60,4 60,4 

Antenneparabolique * * 15,5 22,8 

8,7 44,8 51,1 69,2 

* 33,0 41,0 59,8 

Micro-ordinateur 

Utilise Internet a la 
maison 

Vehicule un 53,5 45,1 44,0 44,0 

possede deuxou+ 19,1 26,6 27,6 28,2 

Vehicules loues * 12,2 11,5 12,9 

Taux de motorisation 72,6 83,9 83,1 85,1 

Camion et minivan * 12,6 22,7 22,4 26,4 

* Ne s'appliqie pas ou article non mentionne dans le rapport 
d'enquete. 
Sources: Statistique Canada, £quipement menager selon le 
revenu et d'autres caracteristiques  (cat. 13-218). 
et calculs de I'auteur faits  it  partir  des micro-donnees des 
Enquetes sur les depenses des families, 1997 a 2006 
(cat. 62-202). 
** Compris dans vehicule possede et loue. 

moitie des menages, mais sa diffusion  ne 
depassera sans doute pas la proportion de 
menages proprietaires de leur Iogement, pour 
des raisons de securite (les locataires n'ayant 
generalement pas l'espace necessaire ni l'auto-
risadon d'avoir un tel equipement). 

Le taux de possession d'une voiture n'aug-
mente plus beaucoup depuis 10 ans, mais la 
proportion de menages equipes d'un camion 
ou d'une fourgonnette  est en nette hausse. 
Mais si 1'on tient compte de la location et de la 
possession de plusieurs automobiles par 
menage, on observe une augmentation conti-
nue de la motorisation. L'automobile est main-
tenant bien ancree dans le mode de vie des 
menages et des individus qui en font  partie. 

Les menages ont acquis de nombreux biens 
d'equipement menager durant les annees 60 
et 70, et la diffusion  de ces derniers est main-
tenant saturee. Ils font  partie de l'equipement 
de base de presque tous les foyers.  Les mena-
ges favorises  les remplacent par des biens plus 
performants  sur le plan technologique, mais 
aussi au design au gout du jour: terminee 
l'epoque des frigos  jaunes... Durant les annees 
80, les menages se sont massivement equipes 
d'une grande panoplie d'equipements electro-
niques relies aux Ioisirs et dontla consomma-
tion est encore en hausse. Presque tous les 
menages possedent une television couleur, et 
la moitie d'entre eux ont meme deux postes ou 
plus. Le magnetoscope est present dans pres 
de 9 menages sur 10, et le lecteur de DVD ne 
vient pas loin derriere, en progression fulgu-
rante (passant de 43% a 81% en quatre ans). 
La gamme etendue de qualite et de prix a favo-
rise leur distribution elargie, des plus pauvres 
aux plus riches. Le cable est present dans les 
deux tiers des foyers,  et de nombreux foyers 
sont maintenant equipes d'antennes parabo-
liques. Ces biens font  maintenant eux aussi 
partie de l'equipement de base des menages. 
D'autres biens d'equipement plus luxueux se 
diffiisent  rapidement: telephones cellulaires, 



appareils photo numeriques, cinema maison, 
nouvelles generations de chaines hi-fi,  soucou-
pes pour capter la television, etc. 

L'ordinateur personnel est maintenant pre-
sent dans 7 menages sur 10 (donnees de 2006), 
ce qui en fait  un bien banalise. Apres un lent 
depart, le taux de possession d'un micro-ordi-
nateur a la maison est en nette progression 
chaque annee. C'est la communication avec 
1'exterieur qui lui a permis de trouver son veri-
table creneau dans le foyer.  La communication 
par Internet se developpe rapidement, et le 
commerce ilectronique va sans doute donner 
une impulsion nouvelle a ce moyen de com-
munication de mieux en mieux maitrise. Les 
donnees de la derniere enquete de Statistique 
Canada font  etat d'un taux d'utilisation d'ln-
ternet au foyer  de 60%, un chiffre  sans doute 
superieur en 2008. II existe enfin  une inter-
relation entre differents  appareils electroni-
ques et l'ordinateur. On peut y transferer  ses 
photos, y visionner des films,  importer de la 
musique et la transferer  sur d'autres appareils, 
etc. Bref,  le monde de la technologie ouvre des 
possibility nouvelles qu'explorentavidement 
les menages branches, tandis que de nouveaux 
appareils envahissent le menage. 

La proportion  de menages proprietaires 
est relativement  stable depuis 10 ans 
L'acces a la propriete a progresse lentement 
dans les annees 80, mais la proportion de 
menages proprietaires a plafonne  par la suite 
entre 57% et 59% dans les enquetes menees 
dans les annees 90 et 2000. Il faut  preciser que 
la multiplication du nombre de petits menages 
formes  de personnes seules fausse  un peu la 
progression en nombre absolu du nombre de 
menages proprietaires, plus importante que 
ne le donne a penser la statistique citee plus 
haut. Le taux de proprietaires est plus eleve 
dans les petites villes et a la campagne que dans 
les grands centres. 

Une structure  de depenses 
en profonde mutation 
La structure des depenses des menages est en 
profonde  mutation depuis 30 ans24 (tableau 
8.2). Deux fonctions  de consommation sont 
en regression dans le budget moyen des mena-
ges comptantau moins deux personnes: I'ali-
mentation et 1'habillement, ce qui libere des 
ressources pour les autres fonctions  en crois-
sance. En d'autres termes, le revenu discretion-
naire des menages - le revenu dont on peut 
librement disposer une fois  satisfaites  les 
depenses pour les biens et services de premiere 
necessite - augmente, et de nouveaux besoins 
peuvent etre satisfaits.  Logement, transports, 
loisirs, protection, sans oublier les technolo-
gies de 1'information  et des communications, 
sont les fonctions  de consommation qui ont 
profite  de la croissance du revenu discretion-
naire. 

Depuis 1978, les menages doiventassumer 
une part plus importante des depenses pour la 
sante et l'education - deux fonctions  de 
consommation qui pesent maintenant plus 
lourd dans les budgets - a cause du virage 
ambulatoire et des compressions dans les 
depenses publiques. Mais une autre raison 
contribue aussi a expliquer cette hausse. De 
nouveaux biens et services ont en effet  fait  leur 
apparition, et leur consommation contribue a 
la hausse des depenses moyennes des menages 
en sante, mais aussi en e'ducation. Par exemple, 
de nouvelles technologies permettent de cor-
riger la vision des personnes ayant des proble-
mes de myopie, mais ces depenses ne sont pas. 
couvertes par l'Etat. Il en va de meme pour les 
nouvelles technologies en matiere de soins 
dentaires (implants au titane, couronnes, etc.). 
Des personnes n'hesitent pas a s'acheter plu-
sieurs paires de lunettes, et le cout de celles-ci 
peut varier a la hausse selon la qualite ou le 
design. De leur cote, les etudiants doivent assu-
mer des frais  afferents  plus eleves, et les depen-
ses diverses pour les etudes augmentent. 



TABS.EAU S./. Repartition en % (coeff.)  des depenses des menages ponderes par la taille de I'unite 
de consommation selon le poste de depense, menages de deux personnes et plus, 
Quebec, 1978-2004 

Alimentation 26,3 23,0 20,9 20,0 19,4 

Logement 21,1 22,5 25,3 25,5 24,0 

Transport 13,9 14,9 13,5 15,7 16,2 

Loisirs 7,9 8,6 8,6 9,8 9,7 

Habillement 9,4 8,3 6,1 5,8 5,3 

Equipement 6,6 5,8 5,2 ' 5,4 5,7 

Protection 5,8 , 6,0 8,1 8,5 9,7 

Sante 3,5 4,3 4,6 4,4 4,5 

Education 1,2 1,7 2,5 2,2 2,5 

Divers 4,2 4,8 5,1 2,6 2,9 

Total % 100 100 100 100 100 

$ courants 17 000 30 397 37 220 42 754 49 718 

N (personnes) 5 362 5311 4 580 7 268 7 255 

(menages) 2016 2076 1947 3 785 2 475 

Source: micro-donnees des Enquetes sur les depenses des families, 1969 a 2004, calculs de I'auteur faits a partir  des micro-
donnees et non pas a partir  des moyennes publiees par Statistique Canada pour chacune des fonctions. 

Plusieurs etudiants participent a des program-
mes d'echange a l'etranger, plus frequents 
maintenant qu'il y a 10 ans, ce qui contribue a 
hausser le cout des etudes superieures. On le 
voit, la hausse de la part du budget consacree 
a certaines foncdons  augmente aussi parce que 
le panier de biens et services disponibles se 
transforme  et parce que les besoins des mena-
ges sont changeants. 

En croissance: Iogement, 
transport,  loisirs et protection 
Quatre fonctions  de consommation sont en 
croissance dans la structure des budgets des 
menages: le Iogement, le transport, les loisirs 
etla protection (assurances de toutes sortes). 
La proportion plus elevee des depenses faites 
pour ces diverses fonctions  de consommation 

revele que les menages expriment de nouveaux 
besoins et que les depenses pour les satisfaire 
augmentent plus vite que celles qui sont effec-
tuees pour les autres fonctions.  Ce sont en fait 
les menages les plus riches, ainsi que ceux de 
la partie superieure de la classe moyenne, qui 
font  accroitre ces depenses. 

Les NTIC, nouvelle fonction de consommation 
La societe de consommation marchande a vu 
de temps a autre apparaitre de nouveaux-
besoins - que les specialistes appellent fonc-
tions de consommation - a mesure que se 
developpait l'offre  par le systeme de production 
et que la societe salariale se mettait en place. 
Ainsi, la fonction  «services domestiques», 
encore presente dans les enquetes budgetaires 
des annees 50, a-t-elle disparu presque au 



meme moment ou emergeait dans les budgets 
des menages la fonction  loisirs et vacances25. 
Une anecdote soulignera en passant comment 
la representation des besoins ou des fonctions 
de consommation a change dans les enquetes 
sociologiques: les depenses pourl'automobile 
etaient classees dans la fonction«loisirs»dans 
les enquetes budgetaires menees dans les 
annees 30 et 40, avant d'etre classees dans la 
fonction  «transports»par la suite. 

Une nouvelle fonction  de consommation a 
emerge ces dernieres annees dans la structure 
des depenses des menages, traduisant en fait 
['apparition d'un nouveau besoin: les nouvel-
les technologies de l'information  et des 
communications, connues sous l'acronyme de 
NTIC. S'y regroupent maintenant un ensemble 
de postes de depenses courantes qui etaient 
dispersees auparavant dans diverses fonctions 
de consommation et qui doivent maintenant 
etre regroupees, car elles correspondent a un 
ensemble de besoins specifiques:  s'informer 
et communiquer avec l'appui de technologies 
changeantes rapidement dans le temps, 
[.'emergence de cette fonction  nouvelle nous 
oblige a revoir completement la repartition des 
depenses des menages en categories nouvelles. 
On estime que la fonction  NTIC represente 
maintenant autour de 8% des depenses des 
menages, ce qui lui donne un poids equivalent 
a celui des loisirs et du divertissement ou a celui 

. de la protection, plus eleve que la fonction 
habillement. Les analyses des depenses de 
consommation des menages devront en tenir 
compte a partir de maintenant. 

Les donnees etles tendances quiviennent d'etre 
analysees donnent clairement a voir a quel point 
le Quebec change. Cet essai a mis volontaire-
ment l'accent sur les changements sociaux qui 
ont marque la morphologie de la societe que-
becoise, a commencer par la demographie, 
dont les caracteristiques seront plus determi-

nantes que jamais dans un proche avenir. Com-
prendre ce qui se passe sur ce plan permet aussi 
d'interpreter comment se construisent et evo-
luentles ideologies, les representations sociales 
et les grands debats dans notre societe. 
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G b s s a i r e 

Accroissement naturel de la population 
Difference  entre le nombre total de naissances et le nombre total de deces une annee donnee sur un territoire.  Un 
nombre positif signifie que la population peut croitre  par elle-meme, independamment des apports exterieurs. 
Age median 
Age qui correspond au point milieu de la distribution d'une population, du plus jeune au plus ag£, qui est alors 
separee en deux parties egales de part et d'autre de ce point. L'age median est generalement different  de 1'age 
moyen d'une population. 
Autochtones 
Qualifie les membres des Premieres Nations ou nations amerindiennes et inuites etablies sur le territoire  avant 
I'arrivee  des premiers explorateurs  europeens et avant la colonisation et I'immigration. On distingue habituelle-
ment les Amerindiens (encore designes par le mot Indiens  dans la loi federate!,  les Inuit et les Metis. 
Baby-boom 
Designe les generations d'individus nes apres la Seconde Guerre mondiale, soit de 1945 a 1965 environ, marquees 
par une forte  natalite. 
Coefficient  de GIN! 
Mesure de I'inegalite de la repartition  des revenus, qui consiste a dasser l'ensemble des menages du plus pauvre 
au plus riche, puis a cumuler les revenus de ces menages. Dans la situation de parfaite  egalite, une part des 
menages devrait recevoir  une part equivalente des revenus cumules (par exemple, 50% des menages devraient 
recevoir  50% des revenus). Le coefficient  varie de 0 (situation de parfaite  egalite) h 1 (situation d'inegalite 
maximum). Le coefficient  slnterprete  done comme suit: plus il est eleve, plus les menages riches resolvent une 
part elevee des revenus. 
Famille 
Ensemble des personnes apparentees par mariage, filiation ou adoption vivant sous le meme toit. La famille 
nudeaire classique comprend la mere, le pere et les enfants, alors que la famille etendue (ou famille reseau) 
comprend les individus apparentes sur plusieurs generations et vivant dans des lieux physiques differents.  La 
famille monoparentale issue le plus souvent de la rupture  de l'union conjugale est formee d'un seul parent vivant 
avec un ou plusieurs enfants presents. La famille recomposee est formee de parents ayant eu au moins un enfant 
d'une union precedente. Enfin, lorsqu'au moins deux families differentes  cohabitent (le plus souvent de generations 
differentes),  on parle de menages multifamiliaux.  L'Etat distingue dans ses statistiques les families de recensement 
(families epoux-epouse et families monoparentales) et les families economiques qui, outre ley families de 
recensement, comprennent.les menages formes de personnes apparentees autres que les conjoints et les enfants. 
Indice synthetique de fecondite 
Mesure du nombre d'enfants par femme en age d'enfanter  d'une cohorte fictive qui se comporterait  comme les 
femmes appartenant a divers groupes d'age une annee donnee. L'indice met done bout a bout les taux de 
fecondite observes dans 1'annee courante a chaque age. II faut attendre qu'une cohorte donnee de femmes qui 
sont nees une annee donnee atteigne l'age de 45 ans avant de connaitre son taux de fecondite reel, qui caracterise 
alors sa descendance finale, soit le nombre moyen d'enfants par femme. 
Langue d'usage 
Le recensement canadien definit la langue d'usage au foyer  (ou au travail)  comme la langue parlee le plus souvent 
a la maison (ou au travail).  En 2001, Statistique Canada a ajoute une seconde question portant sur les autres 
langues aussi parlees regulierement  a la maison ou au travail. 
langue maternelle 
Le recensement canadien definit la langue maternelle comme la premiere langue apprise dans I'enfance er encore 
comprise. 
Mariage 
Union officielle  et legale d'un homme et d'une femme reconnue par I'Ftat (mariage civil) ou par une institution 
religieuse (mariage religieux).  La reconnaissance de l'union entre personnes de meme sexe est I'objet de debats 
sur la place publique. L'Fglise anglicane reconnait dejJ l'union officielle  entre personnes de meme sexe comme 



etant un mariage reiigieux et le Parlement du Canada entend legiferer  pour donner a ce type d'union le statut 
institutionnalise et legal de mariage. 
Menage 
Un menage est forme par une ou plusieurs personnes partageant un meme Iogement. II est compose de 
personnes apparentees ou non. I_e menage est une unite de consommation commune d'un certain nombre de 
biens et services. On distingue les menages prives des menages collectifs formes par des personnes vivant en 
communaute. 
Minorite visible 
La Loi sur I'equite en matiere d'emploi definit les minorites visibles comme etant formees de «personnes, 
autres que les Autochtones, qui ne sont pas de race blanche ou qui n'ont pas la peau blanche». 
Paiements tie transfers  ' 
Allocations et aides monetaires dispensees par I'Etat (federal  et provincial) directement aux individus. Com-
prennent les allocations d'aide sociale, les pensions de la securite de vieillesse, les paiements d'assurance emploi, 
l'aide aux victimes d'actes criminels ou aux victimes d'accidents du travail,  les allocations familiales, les bourses 
d'etudes, etc. 
Pyramide des ages 
Representation graphique verticale de la population par tranches d'age (habituellement de cinq ans) superposees, 
les plus jeunes etant situees en bas et les plus agees en haut. Cette distribution presente I'allure d'une pyramide dans -
les societes jeunes, mais c'est moins le cas dans les societes a faible fecondite. 
Rapptirt  de dependance 
Nombre de jeunes ages de moins de 15 ans et de personnes agees de 65 ans ou plus divise par la population agee 
de 15 a 64 ans. Plus le rapport  est eleve, plus il y a de personnes dependantes par rapport  aux personnes en age 
de travailler. 
Revenu de marche 
Ensemble des revenus gagnes sur le marche du travail  et des revenus de placement (gains d'emploi, salaires, 
revenus des travailleurs  autonomes, revenus de placement, gains en capitaux). 
Revenu disponible 
Ensemble des revenus de toutes sources des individus ou des menages moins les impots directs payes a I'Etat. 
Taux d'activite 
Nombre total de personnes occupant effectivement  un emploi (salariees ou a leur compte), de personnes a la 
recherche d'emploi et de chomeurs divise par le nombre total de personnes agees de plus de 15 ans. Le taux d'activite 
est plus large que le taux d'emploi. 

Taux de deces 
Nombre de deces survenus une annee civile donnee, divise par le nombre total moyen d'habitants (pour mille 
habitants). 

Taw detnpltji ' 
Nombre de personnes occupant effectivement  un emploi (salariees ou a leur compte) divise par le nombre total 
de personnes agees de plus de 15 ans. 

Rapport entre le nombre de naissances durant l'annee et la population totale moyenne de cette meme annee. 

Union civile .;-. . - \ 
La Loi instituant l'union civile, votee au Quebec en juin 2002, a cree un nouvel etat civil, celui de «conjoint uni 
civilement». Ce type d'union n'est pas seulement accessible aux couples de meme sexe, mais il I'est aussi aux 
personnes de sexe oppose. Ce type d'union regi par une loi provinciale n'a pas le statut officiel  de mariage, car la 
definition du mariage est de juridiction federale.  L'union civile peut etre dissoute par deces d'un conjoint, jugement 
du tribunal ou declaration commune des conjoints devant notaire. 

Union libre...' 
L'union libre ou l'union de fait caracterise  la vie en couple en dehors des liens du mariage. Certaines regies legales 
s'appliquent maintenant aux unions libres. 


